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La Ghambre sera-t-elle UNE NOUVELLE CAUSE DE CONFLIT

prorogés
Inutile de dire que la conférence d'hier 

à l'Elysée .et- le conseil de cabinet convo
qué 'd’urgence ce niatin pour examiner 
la sit/taiion financière, ont défrayé toutes 
les cbnvërsdlion< dans les cercles politi
ques. H est curieux de constater que l'on 
en tirait généralement des déductions d'or
dre jjiolitiquë plutôt que d'ordre financier. 
Ainsi le bruit —----- t---- ;
Palais-Bourbon que le conseil de cabinet 
avait 
bre.
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cabinet- 
mesifi-e

Réglé 
mattbn 
liféciSio' 
actuel- démente celte règle.

eu tout eus, un fait précis 
conseii de ca-

La Commission sénatoriale 
repousse la suppression 

du monopole des allumettes

Le rapide Calais-Vintimille
a déraillé

UN SUCCES ESPAGNOL UN DOUBLE MEURTRE A MARSEILLE

le bruit courait, avec persistance au

envisagé la prorogation de la Cham-

t-on pas jusqu’à déclarer que le 
s’était jjronôncé en laveur de la 
par 8 voix contre 4 ?
générale, l'exactitude d’une infor- 
est én proportion inverse de sa 

?■ Je ne cr-is pas que l'événement.
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•ti s'est 
'net-
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Et modifie certains articles 
du projet de loi fiscale

, ■ Çàâtre voyageims osit été triés sur 1© 
¥ingt-©Êii^ persMues ont été Cessées

Les Riffains sont repoussés 
et laissent 300 morts 

et de nombreux blessés 
sur. le champ de bataille

C’était la réponse 
du fusil au pâti /er

Marseille, 10 mars. — Des questions d'in
térêt motivaient de fréquentes querelles 
entre Jean Beretla, 35. ans, et les époux 
Alexandre Fogliono, 43 ans et sa femind, 
née Maria B-e-ppins, tous deux Uquoristes 
Traverse de la Villêtte.

Jean Béret ta en passant devant l’établis
sement de Fogliono reçut de ce dernier un 
coup de revolver qui le blessa au bras.

Beretla alla chez lui, y prit un fusil Mau- 
ser et, peu après, abattit de deux bail- s le li- 
quoriste et sa femme,, puis le meurtrier 
alla sp constituer prisonnieii.

Il a été hospitalisé'et tenu à la disposi
tion de Ta justice.
LE MYSTERE ENTOURE LA MORT DE ' 

LA JEUNE MERE ËT DE -SA FILLETTE

Pau, 10 mars. —/Sur- les bords du gave 
d’Aspe, dès paysans ont trouvé le cadavre 
d’une jeune femme et dé sa fillette', âgée de 
3 ans environ.

Une enquête est ouverte pour établir s’il 
y a eu accident, crime ou sùicirle.

Lyon, 10 Mars. — Ce matin, vers 6 heu
res, le rapide n° 17, venant de Calais, qui 
Suivait le train de luxe 'Cnlais:Méditerra- 
née, ■ a déraillé près du poste n° 2. de Col- 
lohges, à la bifurcation de Lyon-Brot- 
letfux.

H y a deux morts et trois blessés griè
vement.

.Qn ignore encore les causes de l’accident.
Hotre enquête

— Les travaux de déblàie- 
des-Vio 
raillé ’fee 

■ps 'de 
s tir*’, le 
rtifiife.

___  ... , ... . ri'lgé.. 
M .Falbe, de Londres. Le quatrième’ cadfi- 
■re paraTt être celui d’un Français dent- 
m ignore le nom. Vingt-cinq per.soi 
'nt-été plus ou moins -grièvement blés;.
'ont le chauffeur. Pbuly, du dépôt de Dijod, 
loni l’état estterave.

De la première enquête, il paraît résulter 
tue la locomotive sortit, des rails à la suite. 
l’un freinage violent opéré par le mébR- 
ti.cien Bocquet, qui, ayant brûlé un prerriièr 
lisque-à l’arrêt, vit soudain un second f& 
•èrt et bloqua son train.

La-.loc0molive sé retourna et les wagons 
-'iivants, dont le sieening-car et le vagon- 
•èslàùrant. vinrent s’écraser sur elle.

heures pour rentrer 

on m’a confirmé que je

maperds .deux ou trois 
machine.

Au dépôt de Dijon, un m a . :...ri:.-. I-.:- je 
faisais le 19, mais on ne m’a remis aucun bul
letin indiquant le changement de’marche.

A Mâcon, il en fut de mèmè. -
Je croyais donc que je lilais droit sur Per- 

rache, et que je n’avais pas à m’inquiéter de la 
bilurc'atlon de Collonges. Comme mon jeune 
chauffeur n’était pas très 'entraîné au.’ service 
des rapides — il- était avec moi depuis- trois 
jours — je le mettais au courant. ■ Au moment 
■où nousr passions sous le souterrain qui pré
cède ColtongeS. je venais ue me -pencher pour 
voir si le feu marchait bien, quand j.’aperçus, 
dans un éclair, le premier disque dé ralentis
sement après le tunnel, qui me narüt au blanc, 
c’est-à-dire à voie libre.

. Un éblouissement
Je ne puis m’expliquer cette erreur que par 

1 éblouissement que'donne la. grille' du foyer 
chaulïée à blanc. Toujours est-il que, jquelqii'-s 
secondes plus lard, j’aperçus, nie ' barrant la 
voie, le sémaphore et lé‘ uernigr disque vert 
qui précède immédiaièn'ient la'- oifurcali-on. Je 
b.oquai les freins. Aussilôt le s'enlis la lucomo, 
tive iiotter puis gratjfer.-le ballast, et hnaliîment" 
tires par les wagons.dérailléssé'renverser, les ters en l’air. g

Evidemment, j’ai commis une erreur, une 
faute, mais je suis;sûr que je ne l’aurais pas 
commise si. à Dijon ou à Màçori. on m’avait 
prévenu que je devais prendre, la bifurcation 
sur lès Brottèaux. -

Certaine’! eut. si. j’avais pu me douter du 
changement d’aigui-llag-’. je n’aurais pas lancé 
.mon t'ain--à'ùû-'sur célte bifurcation en courbe.

Depuis .Iq -ans-que je nïlote dés'rapides; ■ l’ai- 
touioùrs; fait mon--, nTétier conscièncie’ selTient. 
.On me jugera, niais, on.peut bien penser’qii’un 
pere de famille comme mot. qui ai trois- gar
çons, ne. ftsqi-iè-pas comme, cela, à l’étourdi la 
vie des. nuircs ,ét d.’abord -In ■’ionne,-

En présence de ces <té'’Jnralions spohta- 
m es et empreintes de franchise, donnant 
dos explications, plausibles du reste, et 
confirmées d’ailleurs par le chauffeur 
1 ouly, qui est sérieusement brûlé au vi- 
s-;i"e et aux mains, lui aussi, le luge 
cl instruction a déridé de laisser le méca- 
nicien Bocquet en liberté.
Lies resp jnsakilités du servies

Le parquet s’efforcera-d’établir pdïîfqiïôT' 
le service de la traction -ira pas averti le 
riiecani-ion, ainsi que le xeut le réglement 
du changement 
dernier moment. „„.....     O1
la responsabilité du mécanicien Bocquet 
(-‘si engagée — il cul dû voir le premier si- 
gnal de ralentissement — elle'n’est pas la 
seule en cause. C’est de ce partage que 
bénéficié le mécanicien.

Il semble que ce soit le wagon-restau-1 
rant qui, par suite de la vitesse et de la 
courbe prononcée, sauta lé premier des 
rails, entraînant la locomotive en avant et 
les deux wagons sleeping en arrière.

L’aspect, ce matin, est terrifiant. Les deux 
wagons-lits ont été littéralement broyés par 
la compression entre le wagon-restaurant 
et le wagon de deuxième

C’est un amas inextricable de planches, 
de cloisons, de ferraille- On se demande 
comment les trente-deux- voyageurs couchés 
dans les sleéping n’ont pas tous péri.

D’après les explications qui nous ont été 
fournies, cette heureuse conjoncture est 
due à 1 homogénéité, du convoi formé dé 
lourds châssis de 40 tonnes, dont seule la, 
carrosserie oéda et se déplaça.

Les pompiers de Lyon, aussitôt alertés, 
vinrent ■ra.pidemenl procéder au sauveiage. 
Avec toute la diligence .possible, les bles
sés furent transp'u/léè à l’Hôt-el-Dieu de 
Lyon, et à la clinique du . professeur Bè- 
rard. La plupart, d’entre eux sont de na
tionalité anglaise ou américaine. Us se 
rendaient sur la côte d’Azur ou d’Italie. |

MM. lIerriot, maire de Lyon, et M. Dram- 
mond Hay, consul général, ont pris immé
diatement toutes les mesures nécessaires 
pour avertir les fau files. .1.

La police de sûreté veille autour des 
wagons évenlrés, dans les décombres des- „ . . .. .., . — ___ ..
quels on .a .retrouvé déjà une quantité' de’ M- de Rémôuvian, 61'ans, maire de Chah-, 
valeurs, et de bijoux de grand prix. , ze, est mort subitement.

, A l’annonce de celte triste nouvelle,. son 
adjoint, M. Gouvrat de Desvergues, ’s’e.st 
affaissé et a succombé à'une crise ca-rdia- 
que.

Madrid, 10 mars. —Au cours d’un combat 
qui a eu lieu hier près de Tizi-Aza, les. 
forces espagnoles ont repoussé les rebelles; 
riffains et les ont chassés à la baïonnette de 
leurs positions retranchées. Les rebelles ont 
perdu 3Ô0 hommes et ont eu dé nombreux 
blessés.

Les pertes espagnoles ont été de 12 tués 
et environ 80 blessés dont la plupart spnt 
des légionnaires indigènes.

Le gouvernement espagnol annonce que 
les opérations commenceront immédiate
ment contre les rebelles dans le but de'cap- 
turer Abd-El-Krim. L’envoi des troupes de 
réserves ne serait qu’une mesure de .'pré
caution en cas d’une attaque par surprise.

Le moral des troupes espagnoles est ex
cellent él l’esprit de la population est abso
lument calme.

Paris, 10 mars. — La commission séna
toriale des finances réunie sous la prési
dence de M. Milliès-Lacroix, a poursuivi 
l’examen des rapports de M. Henry Béren 
ger, sur les projets financiers.

Elle a successivement voté avec cer
taines modifications et suppressions, les 
articles 33'à 50, Elle a adopté les articles 
relevant les prix de vente du tabac.

Elle a ensuite, par 15 voix et 4 absten
tions. repoussé la suppression du mono- 

. pôle des allumettes, estimant que. cette 
suppression n’apportera il aucune recel !'■ 
supplémentaire au Trésor et risquerait 
'ar le fait même du changement dé ré

gime de provoquer des n.oins-values fis
cales assez, importantes sur lés fessources 
que procure aclmollement la vente des al
lumettes par l'Etat.

Elle a' voté la majoration des amendes 
néna'es À 30 décimes fart. 41), Elle, a en
suite adopté les dispositions votêçs par la 
Chambre concernant la révision extràor- 
dinaire des évaluations foncières dans 
toutes les communies (art. 42 à 46.)

Lies pénalités
Abordant le système combiné de bonifi

cation et de pénalité aux contribuables a1' 
sujet des-d-'lais de paiement de l'impôt 
la commission a rejeté .à l’unanimit 
.comme pratiquement inefficace, et inap 
plicable, le sysiènie de la boniffehtion (art 
•4-7), et elle a substitué au texte des péna 
lités. prévues par la .Cljambre, le nouvea- 
texte suivant proposé pars M. Bérenger 
ï'apporteur général :
■-Tout 'contribuable qui n’aura pas intégral; 
ment payé'à l’expir-alion -dés défais d'exig’bihl 
prévus-par l’article IS de la loi du 31 décembi ’ 

-1921, les contributions directes et taxes ass

Lyon, 10 mars
ment entrepris à la halle des Gra 
lets, où le Calais-Vintimille a di 
matin, ont permis de dégager les 
quatre voyageurs qui ont été tués s 
•ôup. Trois ti'eritre eux ont été idèn 

Ce sont M. et Mme Morre, de Camb:

citer t 
passé a l’issue du 

tnoitry sortait du conseil 
Bérard. Assailli par un certain 

'.j. nos confrères qui le pressaient 
ans et notamment sur le projet 

lérieur faisait des réponses évasi- 
■ Léon Bérard lui dit alors : 
ôurquoi ne leur dis-tu pas qu’il 
é question des élections dans 
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Paris, 10 mars. — Voici la liste des bles
sés, dans ié dâfailleménf, près de Lyon;, du. 
;apîile .'Calais-Vintimille : t -

Le. mécanicien Charles Boequét, 44 ans,.
Ii.i'd'épôt de Dijon, brûlé aux mains.

Le chauffeur Pie' i e Potily, 25 uns, 12, rue 
le. la iChàpelle, à Di.ori.

Le lieutenant de génie Léon Candron, 30 
ms,- do l’armée du Levant.

M. et Mme Thomas P. Penne, de.Good-
■■'ins-Waliner (Angieterrc:.
«Mtac^la générale Hazleton, de I.xmdréæ,. 

uii devra subir i'ampniai ion des jambes.
.Mme et Mlle Mac Cornlac.k de Los An- 

‘eles.
Le docl-fiur Thomson. 64 ans, demeurant 

Winpame Street, à Londres.
Mlle Wyl.e, 40 ahs, femme de chambre à 

’ .ond'.es.
Le capitaine B.-R. Jackson, 31 ans, à Lon

dres.. .
M. Francis Hillesley, Home Fricdreat, à 

' .(■icesti'r.
Mme de Salhe, qui esl en traitement à la

(llf.ique du docteur Bérard. ‘
■ Deux jeunes filles anglaises inconnues, 
■galetnéiïL en traitement à la même clini
que,' : _________

Gommant s’est produit 
l’aeeident

—• Les ministres et sous- 
se: sont réunis ce matin 
bihet, au ministère des 

8, sous la présidence de

i-

•es 
'oii

■ délibération a d 
cpu.rs,.-de la séân 

ïicle ‘ dm gouverné’ 
des projets en c

nré trois heures.
ce, lé conseil a réglé 
ment dans la (liscus- 
■ours, tant devant la 

Chambre que devant le Sénat, modificalid . 
•''riL.tjD-içL.'h H Où 120 du. code périal,.budg<i/t 

‘ '.usés'.recouvrables,, projets - linap- 
mis à la commission des finance:

-j-'fiïttrt: 
1 s ion

j Mëÿ’réfcf 
.< • il rs su 
t dti Sépàt,-’ etc.
| . D-nutrc

!e înip-Wl . , . .
j côllùgiies les mesures qui ont -été examinées 
; hier/aiç cours de la conférence de l’Elysée 
■ en viie-’de-'Itessainissement de la situation 
j 'irtâncièi’e et du redressement du franc, 
j , Le ,iT«te. de ■ la séance "a été consacré 

■ l’e'xpêdîl.inn’ des'affaires courantes.

part, le président du conseil e' 
; des finances ont exposé à leur

Après la livre a 
coté 120 fraacs

Paris. 10 ma-s. — Voici les cours de la 
livre et du dollar à 17 h. 30.

La livre atteint à 17 h. 30, le cours de 120 
Lç dollar, le cours de 28.15.

Ces cours sont ceux d’après Bourse.

La spéculation sur le sucre 
à la Chambre

■Puris, [O mars. — M. Barlhe, député de 
l'Hérault, a déposé une demande d’inler- 
polbdinfi sur les mesures que le -ministre 
du commerce .compte prendre pour : mettre 
un le-i’iiie à la .spéculation scandaleuse que 
pratiquent les'sucreries et 'es raffineries sur 
les stocks existants,-à l'abri de la dépré
ciation dü franc et au moyen de la vente 
à pëix~normal, au-grand “dommage de la 
masse des consommateurs et -intérêts de 
la nation ■

M. Heiïri BÉRENGER

La crise beige est finie 
M. Theunis succède à M. Theunis

. Bl'ùX.cTles,. .10 mars. — Ce. matin, la gau
che libérale, et la droite se sont réunies. 
Lestecux'groupes ont volé tous deux un or
dre du jour de (.onfiançe Ù M. Theunis.
: '.Par conséquent celui-ci a accepté de ter- 
liïinèr la. for.fiaiion de son cabinet, qui est 
consliiué définitivement comme suit :

P-rêsidcnce et finances : M. Theunis.
•Tustiç.e,. M-. Masson.
Affairestetrangères : M. Paul Hymans. 
Sciences' et arts • M. Nolf.
Défense nationale : M. Forthornme.

'Chemins de fer : M. Neujean.
Intel leur . \1. Poullet.

_ Affairi's éconorniqiies : M. Van de Vyvc-re. 
Agrii'ültii.ré et travaux publics : M. le 

baron' Ru'zelte.
Indjistrie et travail ; M. Paul Tschoffen. 
Economie : M. le sénateur ÇaiTôh.
M, Theunis soumettra donc au souverain 

son n-ouve-au cabinet dans le courant de 
’ l’après-midi.

milées. assises à son nom. devra acquitter, sûr 
la portion non soldée, une majoration de 6 0/0. 
Cette majoration -sera augmentée de 2 O/tf'par 
période de trois mois ou fraction de trois mois;

En ce qui concerne l’amnistié fiscale 
prévue par l’artçite 56. ta commission 
l’a adoptée dans le texte de la Chambre, 
avec une addition de M François Aîârsal, 
étendant le bénéfice de cette amnistie, non 
seulement aux déclarations d’impèls, mais 
encore aux actes portant mutation 'entre 
vifs de- propriétés, ou de jouissance- de. 
bien immobiliers et de fonds de commercé,.

Sur la propos lion de MM. Shrameck M 
Serre, la commission a précisé que çes- 
disp'osilions s’élendraient aux iruix à 
loyers.

La commission siégera tout cet. après- 
midi et fera tous ses efforts pour terminer 
ce soir même -l'examen des projets . qui 
comportent .10 articles.

Lia séance de l’après-midi

que le. veut le règlement 
il ilinérnirc, d'écii.lé au 

11 pin ait estimer que. si
y'’ /..........

eut dû voir le premier si-

Les apach’s de Lorient jouent eu 
couteau et font deux victimes

LES PROJETS DE M. PAPANASTASIOU

Athènes, 10 mars. — M. Papanastasiou, 
qui a accepté de former le cabinet, a dé
claré qu’il demandera à la Constituante 
de. proclamer la déchéance de la dynastie.

Il procédera ensuite à un referendum.

L'AMERIQUE ATEND QU’ON SE METTE 
D’ACCORD

Londres, 10 mars. — Suivant le corres
pondant à. Washington du Sunday Times, 
TArnérique. ne voit .pas comment elle pour
rait prendre part à la restauration de l’Eu- 
l’ppe sans se ranger aux côtés de l’un ou de 
l’autre des groupes rivaux.

Paris, 10 mars. — La commission sénatoriale 
des finances, réunie sous la présidence '-'de. M. 
Milliès-Lacroix.- a siégé cet après-midi; pour 

-continuer la discussion des projets sut la . réa: 
lisalion des économies, la création de nouvelles 
ressourcés-fiscales, et diverses mesures d’ora-re 
financier.

Lie bordereau de coupons
En ce qui concerne le ooruereau de coupons, 

après une longue délibération au cours de la
quelle sont intervenus MM. Bérenger, rappor
teur général, François Marsal. uoumer, Clémèn- 
lel Renault, Jeimuv.-ier, Cliasie.net. Tour-in. 
Iloustan, etc..., la commission s’est ralliée, par 
15 voix et cinq abstentions, au texte voté par
la Chambre

La commission s’est séparée à. 19 h. 30. Elle 
continuera demain matin, à 9 h. 30, avec.l’in-' 
tention de lérniiner en cette séance l’exariiéh 
des derniers articles 66 à 1.09 du projef ï

L'évali alion d”s ressources nouvelles ■ votées 
par la commission s’élève, ci apres les chiffres 
du Gouvérnenient. à quatre milliards et demi 
de francs, auxquels il convient o’ajouter un 
milliard d’économies précédemment 
elle pour le budget de l’exercice 1924.

Lyon, 10 mars. -- Le parquet de T.yon, 
composé do M. Mazc.anx, procureur de j(a 
République, et de M. Jourdain, juge d’iiis- 
(i i:< lion, qii’aceornj'agnait le docteur iJo- 
i ni’d, direi leur du laboratoire de la police, 
scs'l rendu dans la matinée à la. halle des 
Vi: l.els. entre Colloiiges-Fonlaines et Cob- 
zoi.-ati-Mo.nl-d'Ôr, où le rapide n° 17 dérail
la’, la' nuit dernière, vers 1- heures.

Us ont interrogé lé mécanicien Charles- 
Louis l’ocquel. du dépôt de Dijon, âgé Je 
■\i ans, qui, depuis 16 ans, pilote des loc5- 
m-itives sur le réseau P.-L.-M.

Bien que blessé lui-même par suite de 
brûlures aux mains, M. Bo.cqqet, un hom
me robuste, au visage énergique, qu’enca
dre une barbe blonde grisonnante, a fait 
âX'ëc calme et netteté les déclarations sui- 
yimtés :

J’étais parti-de Paris avec une demi-heure de 
retard. J'avais la consigne de faire le train 19 
et non le 17. Le 19 est le bis du 17 que. primi- ! 
tivem.ent je devais conduire. J’étudiais immé- 
dialément mon ordre de marche qui me méfiait 
ii Lÿon-I’errache vers l heures. J’élaîs telle
ment convaincu que j’allais à Perruche, que j'ai 
lait au eht'f la réflexion que « j’aima’s mieux niu paraîtra dans « Paris-Centre » à partir 
cela ». car, en passant par les Brotleaux, je • Fini qe dimanche prochain.

Lorient, 10 mars. — Le deuxième diman
che du carnaval à Lorient a été marqué 
par une bagarre sanglante qui s’est dérou
lée vers minuit rue des Colonies-

Deux ouvriers, MM. Trogant et Le Dréant 
furent assaillis par une bande de cinq eu 
si Jiidii idus qui leur portèrent de violents 
coups rie édutçau. La police les releva griè
vement blessés.

Aü cours d’une rafle opérée peu après, 
les agents ont arrêté un dangereux repris 
de p ■’i i: qui avait la figure en sang et était 
armé.- d’un casse-tête.

... ELLE NE L’A PAS REVU DEPUIS 
CETTE MATINÉE OU TL LUI A DIT 
ARIEU DANS LA- PETITE GARE TE 
CORNOUAILLE D’OU ELLE EST 
PÀRT-E POUR SUIVRE SA DESTI- 

; g NÈË...
PAM Paraîtra dans -« Paris-Centre » à partir 
4 Mivi dé dimanche prochain.

Touchante affeçt’on d un adjoint 
pour son maire

périgueux, 10 mars- — A son'retour de 
Périgueux, où il était allé pour la -foir'e.

valeurs, et de bijoux de grand prix.

... JAI TOUJOURS ETE SEULE, 
CAZY...

S® 8 K

i

Ph'jt. Ilot Cl Paris-Centre
A I.A MEMOIRE DES COUREURS CYCLISTES MORTS POUR LA PATRIE

L inauguration du monument au Vélodrome Buffalo, pendant le discours 
de M. Henry Pâté.

Ceux qui dépeuplent la France

uot. Rot Cl. Pa-ris-Cenlrs
CROQUET

Vainqueur du Championnat 
de cross-cou ri D’y militaire

voté par

Si

■
:■

tl

Paris. 10 mars. — Sur mandat du par
quet de Versailles, M. Foulon, commissaire 
à la première ‘brigade • mobile, a inculpe 
pmir -manoeuvres criminelles, six person
nes deïi-rcùrant- il Sainl-Gérinain-en-Laye, 
les femme sCharloHe Rfioux, née’Dama lis. 
28 ans, mériâgère à Sainf-Gerrnain. Marie 
Duval, ‘-2 ans, employée, de commerce, de
meurant avec kt première. Anna Damalis, 
née Raoux, 3Ô-ans, ménagère. 87, rue do 
Poissy, Adiienne Yaéhet. femme Dubarry, 
3G ans. Marcel Ledueq; poseur à la Com
pagnie des chemins de' 1er de Lyon, et 
Pierre Raoux, -32 ans, charron.

Ces six personnes ont été laissées en 
liberté ^provisoire.

L’AUGMENTATION DES TARIFS DE 
CHEMIN DE FER

Paris, 10 mars. — Les nouveaux tarifs 
de chemins de ter sont entrés en applica
tion aujourd’hui.

UNE CONDAMNATION A MORT 
FAR CONTUMACE

Le prochain 
Grand Concours

Snint-Etienme, 10 mars. — La cour d’as
sises de la Loire a condamné à mort le con
tumace François Connu. 28 ans, qui, après 
avoir assassiné Mme Duperray, fermière 
à Saint-Sympho-rien-de-Lay. avait disparu 
depuis le 21 janvier 1923, et n’avait pas été 
retrouvé.

PARISCENTRE

— AIMEZ-VOUS QUELQU'UN ?
— NON... PAS MAINTENANT. MAIS 

J’AI AIME AUTREFOIS ET JE NE 
POURRAI JAMAIS OUBLIER...

P AM paraîtra dans <> Paris-Centre 
TA1T1 de dimanche prochain.

» à partir

est doté

de nombreux prix 
magniflqiies

COURS OFFICIELS OES CHANGES .• La livre est à 115.50, le dollar à 27.05. la lire à 112 95
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TROISIEME EDITION QUATRE HEURES DU MATIN

"AU SYNDICAT DES BLÉS

Le Ministre du Commerce 
ratifie les conclusions 

du Comité de législation 
commerciale

Un cnntrolBU? das postes 
a détourné 700.000 francs

LE DERNIER ARTICLE 
DU GENERAL MA1TROT

Quelques jours avant sa mort, le général 
Malli'ot écrivait jhiui I Ecluii un hjTxIçi 
qui démontrait. qu'une . des causes prinej- 
p<es de la dépopulation de la France, était — * - 1 . i j s SG

sui-1 son

point. Ce n’est pas dans cette position que 
ia France doit être représentée. Au lieu 
d’être debout sur les épaulés de i'Allema- 
gne. c’est assise sur son dos qu’il faut ia 
voir, assise et lui écrasant le cou de ses 
deux rnajus.

Mais déjà la tyrannie chancelle ; si. ses 
bases faiblissent, elle s’écroulera dans le 
chaos, el tous ceux qu’elle supportait 
s'écrouleront avec elle, entraînant dans 
„.,.i vertigineux effondrement, .les profi
teurs et les glorieux qui n'auront pu sau
ter g temps.

Cette allégorie ne semble pas, avouons

AVENIR SPORTIF DE - FOURGHAMBAULT 
CONTRE ASSOCIATION SFOR xi VE 

■ CLAMECYCOISE .
Belle partie disputée d.inaitehe, en présence 

de nûnibrêux spectateurs el très intéressante à 
suivre. Les Imphyouis dominèrent peuiiu'nl la 
première mi-temps , mais après le repos, les 
visiteurs menacent à plusieurs reprises les buts 
locaux êt réuss ssent à marquer un bui malgré 
la belle défense des arriéres.

Fourçi’iambault a une bonne ligne de défense 
de demis. Le goal imphycois est également à fé
liciter.

LA JOURNEE DE RUGBY DU COMITE DU 
CENTRE

La journée de rugby que le Comité du Centre 
organise pour dimanche prochain, 16 mars, à 
Clèhnont-Ferrand'. s’annonce suus les meilleurs 
auspices. A 13 heures, sélection de 2’ et 3' sé
ries contre sélection V- A 15 il., .-xilection de !’• 
série contre champion du Centre. .gé

Ces deux rencontres qui mettront en pré
sence les meilleurs joueurs de Clemiont,. Ne- 
vers, Moulins. Montiuçon. Viçb" Brioude, Is- 
suice, Çosiie. Lempdes. etc., piesenlerons, 
croyons-sipus, un gros attrait en temps., que 
sport et contribueront a resserrer les liens de 
camaraderie qui unissent déjà les joueurs et lés 
dirigeants entre eux.

L’effort du Comité régional a été dé,.four
nir aux spectateurs nombreux qui se rendront 
au terrain de l’A. S. Montferrandaise diman
che,, du beau jeu sans se préoccuper d’un score 
qui est du reste sans grand intérêt. H ;iésire 

I et demande aux équipiers que celte journée 
soit pour eux un bon souvenir sportif lant .au 

airs ae ses aermerps VU6 can,,‘rii,iwie démonslralion
devis pour ^m 'consh'ùetion'X^eux1, rour« en I Jusqu’ici l’organisation se poursuit riormale- 
terre b^Hue qui°Seront complètement entourés la^e p^fir my su^s m^i impor-
d. artl^e. fi ne fin res.e réus ou’à firoupur. et

des pourparlers engages par le Comité du 
Centre pour réaliser à Nevers, le 21 avril pro
chain, un match de propagande qui aurait lieu 
cl-âqUe année dans de.s cilles dilterentes Ce 
sera le dernier geste des dirigeants régionaux 
avant de rendre compte ù l’iissemblée généra
le annuelle des délégués des çju.iis dè la ges
tion dont ils furent chargés et que les dits dé
légués auront à juger. Cette réunion est prévue 
pour le 11 mai prochain.

LA REOUVERTURE DE LA SAISON 
AU GREUSOT-VELO-CLUB CREUSQTIN

La réunion d’ouverture de la saison cycliste

VICHY (1) BAT ( 
CLE! MONÏOISE (1)1 
ESSAI. A 0

Le Club Nautique fut loin de montrer sa formel 
tiabiluelle. Quoique battant leur adversaire, les 
locaux ne peuvent être félicités aujourd’hui, 
car ils manquèrent d’à-propos. d’adresse, dé 
coup d’œil. Douiinaut de fioul en bout son 
adversaire, le C. N V. teiiiuna la première 
mi-lemps avec un score de 3 points en sa fa-, 
leur. A la reprise, il jouait de f açon inces
sante sur. les buts adverses., sans parvenir a 
ûiarquer, accuiiiulanl fautes sur fautes. De 
temps en temps, ui.i Barnier ou un Clavel par 
de belles percées ou de beaux coups de pied-, 
éclairèrent le jeu, qui retombait bientôt dans la 
niédi'oci'ilô. Barrier . fit une .partie, iiiagnilique

Fa uçh el
les 
un

CLUB NAUTIQUE DE 
ASSOCIATION S± Oi TIV E 

PAR 3 POINTS [1

noire régime' successoral.
Nous en détachons le paragraphe 

vant : ■
Lorsque les Allemands prirent, en 1871, 

session de l’Alsace-Lorraine, qui vivait ,
notre régime successoral, ils se rendirent le. avoir produit une très grande imnres- 
cumpte de ses vices, el l'un de leurs premiers sinn sur l’esprit des Américains. Dans leur 
actes fui de le. mobilier. Une loi de 187.1 inter- quasi autonomie, les Etats-Unis, tout bar- 
vinl, tout d'abord, pour améliorer la situation, (jpg q^r. se sentent aujourd’hui 
puis, le l’r jtmy.ier l'JOO, le nouveau .code civil ■' -■
allemand abrogea délimiiveuienl I absurde et 
ruineuse obligation du partage en nature et fixa 
a la moitié des L'_ _ ’ . ’
le‘ père pouvait disposer, quel que .fut . 
uombrè dés enfants, et alors on vit reparaître 
dans l’Alsace-LoiTaine, devenue allemande, les 
nombreuses familles'qui avaient disparu quand

I elle éi-ait française.
Il est mortiüaui pour nous de le reconnaître,, 

mais il serait injuste de le nier et maladroit de 
ne pas nous approprier des institutions 
lentes qui ont fait leurs preuves.

Beauvais, 10 mars. — Devant la cour 
d'assises de l'Oise, a commencé le procès 
d'Albert Valès, rédacteur-contrôleur A 
l’adiniiiistralion des Pestes de Beauvais, 
qui se rendit coupable de détournements 
s’élevant a près de 7(0 (XM francs, et fut 
arrêté pour ce fait le 13 août dernier.

L'acte d’accusation expose que . Valès 
avait réussi à encaisser depuis 1914. 45 
niandats-puste qu’il avait fabriqués

pos-
SOllfi

..... ....... se sentent aujourd'hui assez 
sûrs d'eux-mêmes pour négliger nos misè
res - et abandonner l’Europe à son man

lui- 
rnêiiie à l’aide de faux cachets et de faus- 

__—, —.. — . . ses signatures. Le montant de ces nian-
bres du Syndicat des blés, seigles, avoines (jflps varjç entre 4.0ÛO el 52-0H0 francs. Le 

J........ total atteint exactement 678.UO0 francs.
Grâce aux indications de l'accusé, une 

grande partie de celle somme lui retrou
vée à son domicile, partie en billets de 
banque, partie en titres et valeurs diver
ses qu’il avait achetées avec le produit 
de ses détournements.

Un reliquat de 165.UÜ0. francs n’a pu être 
découvert. On se demande s'il a été dé
pensé. ou bien dissimulé par l’accusé qui 
refuse de fournir aucun renseignement a 
ce sujet. Les débats se poursuivront de
main et le verdict sera rendu probable
ment dans la soirée.

Paris, 10 mars. — A la suite de la dé
libération de l’assemblée, générale des rnem- 
L- — . ' ' - ; " . ~
et farines en Heurs, du 21 février dernier, 

.qui a décidé la compensation sur des cours' 
fixés par la chambre syndicale, des enga
gements en, cours, lors de la fermeture de 
la Bourse de Coinmerce de Paris, les pré
sidents niandatés ont fait auprès du. iiiinis- 
tre du coiîuuerce, une visite destinée A lui 
contiriner, en lui demandant de 1 approuve!, 
la décision prise el qu’il avait favorable
ment tu cueillie.

Le minisi. e du commerce avait pris acte 
de cette démarche et avait soumis la ques
tion à l'examen du comité de législation 
coniiiierrrtile présidé par M. Catien, mem
bre de linstitut

M. liior a ratifié aujourd’hui les conclu
sions ifüoplêes par le comité de législation, 
commerciale. Il a communiqué aux pre
sidents des deux syndicats l’avis du comité 
qui est le suivant :

Dans ces conciliions, le bureau de la chambre 
syndicale du commerce des blés. .se’Sl.es’„j,\,,,ï nés et farines en fleurs, a adopté aujourd nu 
un texte rappelant « que les meiubres du syn
dicat qui refuseraient de se conformer à la 
décision rendant la compensation ob igatoire 
jetant pas' leur attitude le trouh'e et le dtssrenn 
sur les Syndicats dont ils lonl partie, seront 
considérés comme s’étant rendus eoiœdPles ne 
manquement à leurs obligations syndical es et 
s’exposeraient aux sanctions prévues a J article 
21 des statuts notamment à leur exclusion ues- 
dits syndicats.

pieilte d’allant, d’à-propus, il fut le meilleur 
homme sur le terrain. Cornbronde. F::uç!'"" 
Course!: ..(ayant sa blessure), . furent parmi 
meilleurs L’équipe cleraioiitoise pratique 
rugby,,inefficace.

LE TENNIS AU SPORTING CLUB 
DE SAINT-AxVLAND-MONTROND

Poursuivant son œuvre de vulgarisation sport 
live. et soucieux d’ençourager sans exception 
tous., les jeux de plein air, le Sporling Club 
Saint-Âmando.is vient de fumier une section de 
tennis el de mettre à la disposition de celle-ci 
un emplacement splendide pour l’aménagement 
de cours dans-son stade (.u vernel.

Un grand pas vient d’ètre fait, en faveur de 
ce spurt si sam et si agréable,, et tout porte à 
croire qu’il sera possible aux amateurs de lennis 
de pratiquer leur jeu favori cet été.

En effet, la seclioh de tennis du S. C. S.-A. 
Vietit, au cours de ses dernières saisons, d’éla
borer ses ste_'„... ‘.. -t 
devis pour la conslruction de deux cours en 
t.... . : . , ' .----------- ----A"
de grillage. Il ne lui resje [dus qu’à grouper 
les fonds Uroessaires pour coinm.i'neer 'es tra
vaux. Cpp travaux, vous l’avez deviné, seront re
lativement coûteux el les dirigeants du tennis 
seraient aux prises avec fies unlicufiés firiaricirt 
res. pour ainsi dire impossibles à résoudre, 
s’ils ne comptaient sur lu bonne volonté des fu
turs bmisman.

Que ..ces derniers se rassurent. Il n'est pas 
dans les intentons du S L >A de l< ur de
mander des” prix d’aborineihents équ.valents à 
ceux appliqués dans les -grandes villes, mais 
simplement d’exiger d’eux’ le paiement à l’avan
ce de trois années de cotisai,iq.p, pour permeitr.e 
l’installation., immédiate et complète des cours „ uuvolLU1C UB - OŒloul,
sur lesquels ils joueront. C’est là un sacrilicc au vélodrome de Munlporcfier est fixée au di- 
bien minime et d’ajl’eurs indispensable qui sera niaiiche 27 avril Elle comprendra comme pre
nons i’eépéron.s, côris’mli (i autant plus facile- gramme :
ment, qu’ 1 procurercra l’avanlrtge de ne Pmer j- Course de vitesse, l.OêO mètres . prix,
que 5 francs de cotisait'>11 par mois, soit .>0 ' 150 |00 el 50 francs (20 fr et 10 Irallcs 3UX bat.
francs par an. en comptant ce qui est gêné, tug des demis finales)
râlement admis, qu’il est possible de jouer 10 ...... .. .. ..
mois dans l’année.

Rappelons que le nombre des cartes de merti- 
est limité, et qu’il sera prudent .te se faire 
de la section de lennis. qui recevra les fonds. 
LE CHAMPIONNAT DE FRANGE A VIEFZON 

Devant une loulè énorme et un temps >p.en-* ■ . . 1 . . 11 - .î —     v. — 11^-«4 |
aux prises au terrain du . ciyilet de la Forêt, j 
tes équipes de Graiilhet et de Saint-Quentin.

La première mi-lemps tut tout à. l’avantage 
de Graulhet qui. grâce à ses trois-quarts, mar
quera trois superbes essais. A la reprise, Saint- 
Quentin domina à son. tour, faisant jouer sa 
ligne d’avants et. grâce ti êetle lactique, mar
quera à son tour trois superbæ essais pop 
franstormés.

Le quatrième essai de ,Grgu;i;et fut. marqué 
par un Irois-quarl centre après une intercep
tion.

.'Saint-Quentin, bien en. sqiifffe. attrait pu éga
liser avec un peu de chance. Graulhet a paru lé
gèrement surentraîné.

LE REGLEMENT DU SPORTING-CLUB 
| MONTLUÇONNAIS

Art. 1. — U est fondé un challenge do cross- 
eountry par relais do 4 ccurçuré. dit ehallonge 
des. Galeries Modernes. ' •

Auri il. - Ce challenge, est organisé par 
le Sporling Club Montluçonnais 11 se dis 11 
fera chaque année ù Monthiçûn et deviendra 
lq propriété délinilive du’ club qui l’aura gagne

111. — 11 est ouvert1' à tous les clubs

lun au pariaue en amure et nxa i “. . ,, . _biens la quotité disponible dont I VA1R destin. Ils guettent sans doute le m j-. 
■ ... —toute sécurité, ils pourront

parmi nous, en dictateurs, cette 
avec le dessein de réduire le vieux 
en esclavage.

POLITIQUE DE M. POINCARE
ET LES TRACTATIONS ; ]

DE M M MCDONALD
De ta Deutsche Zeitung .-
Notre parti doit se rendre compte que la poli

tique de M. Poincaré tend à- inuiger les épreu
ves les plus cruelles à la nation allemande, et 
que par le jeu naturel de la diplomatie, les 
tractations de M. Macdonald, pour si franches 
qu’elles nous apparaissent, nous conduiront 
peu à peu à l'écrasement définitif, sans même 
que nous nous en apercevions.

ie ment où. en
>. « finir 
fois, et 
monde

excel-

h’étarl 
de la

LA

UN BRUIT COURUT
Il court il court, mesdames...
Mais cé n’elait pus le furet, ce 

qu'un bruit qui courait, tuer matin, 
demissiun de M. pomearê.

Ce bruit était d'ailleurs sans fondeiiient. 
L’importance des nombreux discours de ca
binet ténus par le gourvernemenl ilepuis 
quarantc-huil Heures, amène cependant 
noue luim ere le ÇilU Journal â poser les 
questions suivantes :

Ce matin, un conseil de cabinet, dont l’ini- 
portaiice ' sera ■ granuti pour lu suite des évé
nements; se rCuuuu a dix heures.

L an liiance creee par les récentes discussions 
chantes et la hausse seiisalioiinelle de la livre 
et Uu dollar provoquent une einoiion qui ne 

ou Luxeiiibotirg.
.— ........ — ..... . Le Sénat va être appelé a 'arbitrer te couuii

et lui a netlemenl décim é qu’il ne pouvait eiitre,. la coimiiission et le gouvernement au
'■ - - i d™ d.ctct;. Qutlit u.'.i '-riè délinilive

. prendra le gouvernement sur ce.te question ?

fa uisbussion'comnieuue jeudi, ou acceptera- 
t-n un. délai de 24 heures, '< Sera-l.il egalement 
imrtmsigeaiit sur le. texte vote pur lu Chambre 
et auquel .la .commission sénatoriale veut en 
substituer un autre î -

Ce n esi un u.jstère pour personne eue 
parmi les membres du gouvernement-, il n’y 
a pas ûnè lênduiice unique, mais il sembltiit 
hier que la tendance à la résistance élaii la 
plus forte.

Le -, < unseil de cabinet conlirmera-t-il. cette 
attitude' ? Et. si oui. quelles eonséquences

H est preiiiaturé de faire des prévisions. Op 
sail qu un certain nombre de sénateurs acy 
ceptenl le doublè-decirne et déclarent a haute, 
'vu qu ils ne voteront pas les decrels-iois. ■

S’il y a conflit avec le Sénat sur l’un ou 
l’auire poini, qu’en peut-il résulter f lin devine 
toutes les hypothèses qui se font plus ou moins 
jour. Transformations , changemëni de cabi
net î Ajournement des élections par une proro
gation des pouvoirs de la Chambre ? etc. On 

. pourrait allonger la liste.
I. Les heures qui vont venir feront. la mise au 
point’' . ~

M. Poincaré n’est pourtant pas si intran- 
sigeaiil. il.'a. sa. manière'A lui qui est b..ur- 
rue ; il . commencera toujours par. dire ’ 
Non, inuJs quand il le faut, il sait aussi 
se faire violence et conclure : Oui. , 

il y aura sans doute accord sur le texte 
. en question....

Comment le sieur Pire 
a trahi sa patrie

IA LO! DU 20 MARS 1884 casé qui, sélàn eux, a traité des Opérations
ET LES FONCTIONNAIRES SYNDIQUES considérables, et avait nolamnient importé

------  . à Anvers, près de 600.000 mètres cubes de
Paris. 10 mars. — La perquisition faite bois, soit le contenu de 36.000 wagons (tout 

par M. Faraliçq, commissaire à la police j;i p(.eSqUe totalité fui livrée à l’autorité mi- 
judiciaire hier matin au siège de la Fedé- |jtaire uiiemande.
ration des fonctionnaires, rue de Poitiers,. - ■ ■ ....... --------
awiii été l'fe-î.’me. s 'r !>iü-tul'il d'1 (i"S-
selin, juge d’instruction, qui avait ouvert 
une enquête en infraction aux articles 3 
el 9 de la loi du 20 mars 1884.

Ces articles donnent effectivement aux । 
syndicats des. fonctionnaires pour objet, I 
l’étude et la défense des intérêts écono
miques.. commerciaux el agricoles, ei pu
nissent d’une amende de 16 à 200 francs 
et ■ -'î- la dissolutifm. ■ l’inlraction a ces ar- 
ticles.

Sont inculpés dans les poursuites, les 
administrateurs et cliituteurs de la fédé
ration. MM. Charles Laurent, secrétaire, 
MM. Buféux. Netimeyer, Piqnemal. secré
taires-adjoints, Danglard. trésorier et Bu- 
don, secrétaire de la rédaction de la Tri
bune des Fonctionnaires, organe de la Fé
dération.

Les inculpés seront interrogés jeum par 
M. Jousselin.

F?

Paris, 10 mars. —- L’audience d’aujour
d’hui de l’al'laire Pire a etc eoitsacréè à --------- — ------ ...
l'audition des témoins à chargé. ‘ à la Gliatubre et au Sénat, les.discussions p -

M. Bealse, avocat à la cour de cassation chaînés et la hausse seusaliünia lj ...........
jx V, ,7 > • ■ éè > . \:i„ el du douar' provuqueiii une auuuuu quide Bruxelles a donne a Pue des coilseils sé limite' pus aux murs du Palais-Bourbon et 
d ordre juridique sur'les contrats concer
nant f Agence économique et coiiiiiierciale, 
( ' ' . .. ____ _ .. ' u ■" ,
s’associer aux Allenitiiids, même iiidiréc- sujet. des decrets. Quelle a.tiiude

L&s* déposgioi'is0de^m'? Battnér et de Exigei.a-t-il, s.ous tiienaue de d<jn'iss^b.,9,u,e 
Brouckei, expcrts-eommis pai le gouverne
ment belge, sont très 'défavorables ù l’ac
cusé qui/selou eux, a traité dés' -'opérations

On entend ensuite M. Feste-ler, ancien 
bourgmestre de Marc-hienne, dont la depo- _ _
sition assez .eoifJ'tise n’apporle rien de devant lç Sénat ? 
nouveau. M. Paient, industriel à Mar- 
chienne, accuse nettement M. Pire de s’être 
fait rinfermédiiaire des Allemands.

Viennent ensuite les témoins à décharge. 
Léopold Gendarme, un diredeuir de l’usine 
Pire el cousin de t’accusé, déclare qu en 
1916 et 1917, Pire a refusé de vendre ses 
produits et de prêter son usine aux Alle
mands.

EN VOULANT SAISIR UN FUSIL 
UNE FILLE!TE A LA TETE FRACASSÉE

Le résulta de la foire de Mauriac

Aurillac. 10 mars. — La dernière foire te
nue à Mauriac fut une déception pour tes 
cultivateurs d’Auvergne.

S’ils n’escomptaient pas la hausse, ils 
s’attendaient tout au moins au maintien 
des cours actuels relativement élevés. Les 
acheteurs moins nombreux que d’habitude, 
se montrèrent en outre très réservés. Aussi 
en est-il résulté une baisse d’environ 1(X) fr. 
par tête sur les bêtes d’élevage, taureaux 
et génisses, et de 200 flancs sur les vaches 
laitières.

Les cours pour les animaux de boucherie 
sent stationnaires.

Rodez. 10 mars. — Hier, à Castelnau-de- 
Mandailles. la fillette, âgée de 10 ans, de 
l’ouvrier agricole Albin, voulut saisir un 
fusil de chasse placé sur un établi, mais 
elle toucha la gâchette el un coup partit.

La malheureuse enfant eut la tête fracas
sée, et succomba.

M. Meidat. propriétaire, chez lequel tra
vaillait le père de la fillette, à été blessé au 
bras.

DEUX CABBlSs^ONT LA TETE 
BBOYEE DANS UN EBOULEMENT

LA FOIRE A GANNAT

Gannat, 10 mars- — On a constaté au
jourd’hui, à la foire, une hausse générale 
sur les prix des animaux. Les bœufs gras 
ont coté 1.90 à 2.25 ; les moutons de 2 à 
2.75 et les porcs de 4 è 3.20 le demUkilo.

MARCHÉ DE LYON-VAISE

Lyon, 10 mars. — Un éboulement s'est 
produit dans une carrière de pierres de 
Lucenay-sur-Anse.

MM. Paquet,, propriétaire, et Jean-Marie 
lialbepierrc, âgé de 25 ans,- eurent le crâne 
broyé et succombèrent peu après.

UN MARAUDEUR QUI REÇOIT UN 
SERIEUX AVERTISSEMENT

Bordeaux, 10 mars. — Ce matin, à 3 heu
res. le marchand de volailles Oscar Heri- 
riot, demeurant 173. rue de Règle, qui avait 
eu il y a quelques jours son poulailler cam
briolé, entendit un bruit suspect dans sa 
cour.

S’armant d’un fusil il tira au . hasard et 
blessa un maraudeur vêtu de l’uniforme de 
l'artillerie coloniale.

Ce dernier s’avança alors menaçant, mais 
M. Oscar Henriot tira un second coup de 
feu et blessa grièvement h la tête le mal-

Porcs. _ Amenés 1 339 ; renvois, 0. On , taiteur, dont on ignore l’identifié et qui pa
cotait : Ie qualité. 6.20 ; 2e qualité, fi. 10 ; 
3r qualité, 6,00. Prix extrêmes, de 5,90 à 
6,30.___________________________

rait être un pseudo soldat.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris 10 mars. — Provisions agricoles de l’Of- 

fice national météorologique pour la journée du 
U mars ; .. . ,Région parisienne : Continuation de le pé- 
rwdè de h'etni temps. Ciel clair à très nuageux. 
Vent de Sud-Est, 2 à 3 mètres. Tempérillure en 
trOs faillie, hausse. Minimum de température, 
environ moins 1".

Région du Centre : Mêmes prévisions. Mini
mum de température, environ moins 2°.

Région du Massif-Central : Mêmes prévisions. 
Minimum de température, environ moins 4°.

RAM
L’homme déchiqueté par le train 

est une victime de l’alcool

Pour glorifier
Achille Millien

33e souscription
de Lurcy-Lévy (Allier) .... 

ileriliste. à Saint-Sniilge.. 
Bercer, maire de flhiddes 

à . Saint-George,

5
20
20

no 
00 
00

Anonyme 
M. Poslel 
M. Ernest 
M. Charles Nafnlin 

par Anlezy ....
Anonyme de Billy-Chevanncs ........
M Gnbillot. pharmacien, à Four- 

chambïiiili ................................
M. et Mme Georges Ramond. 7. rue 

Bréa. Paris ...................................
M. Menin. représentant de commerce, 

rue Vauban, Nevers ..................
M. A Guytard. géomètre. Genéiard..

Total ...................................... .
Total des listes précédentes......
Total général ............................. 8.779 50

Rappelons que toute souscription de 5 francs 
donne droit a l'édition ordinaire de !'Anthologie 
des ami res d'Achille Millien. Les souscriptions 
de 20 {runes el au-de.ssus donnent droit à l'édi
tion de iu.re

Les jfOiiscriptioiis sont reçues a Pans-Centre, 
et chez le trésorier. M. Léon Gautheron. 12 his, 
rue Jetinne-d’Atc, ù h’e vers (Compte postal 
n- &J.882 de Parisf.

20
5

20

00
00
00

20 00
5 00
5 00

120 00
8.059 50

RAM
TOUT LE MONDE DORT DEPUIS 

LONGTEMPS DANS L'HOTEL SILEN- 
C’EUX MAIS P AM. LFS YEUX RE
VEURS L’AME DOLENTE, N’A PAS 
QUITTÉ SA FENETRE. QUELQUES 
RAYONS LUNAIRES QUI SE CES
SAIENT FURTIVEMENT JUSQU’A SA 
CHAMBnE A TP.AVERS DES BRAN
CHES TOUFFUES D’UN SAPIN, LUI 
SUFFISENT COMME ECLAIRAGE ET 
ELLE NE SONGÉ PAS A SE MET
TRE AU LIT. « JE VEUX OUBLIER », 
SE REPETE-T-ELLE COURAGEUSE
MENT...

P AM Pari rtans “ Paris-Centre • à partir
F Ain de dimanche prochain.

Les changes de jadis.
Au treizième siècle les ducats d’or de Venise 

étaient menacés d’une dévalorisation sérieuse, — ...... — ------ --- ,,, ... . . ,
par la concurrence acharnée. que leur faisaient dide s’est déroulée la partie, de rugby, mettant 
les florins d’or allemands. —.... -■c..^<

Le gouvernement. vénitien prit des mesures 
.de défense. Par exemple, il interdit aux nom
breux négociants allemands qui taisaient le 
commerce des bijoux d in rod.uire des monnaies 
allemandes dans la République.

: Mais ses frontières étaient plus faciles a 
garder que les nôtres.

2“ Course è l’américaine de 60 kilomètres : 
prix. 400 300. 200. 150, 1011 el 80 francs.

----- „ ... ._ ----- .... 3" Course individuelle de 10 kilomètres : prix 
bres fondateurs (abonnement pour trois ans)1 30. 25. 25. 15 el 10 francs
tolcrir'au plus lôt ch^ M^Aubard. frésori^r . CLUB ATHLETIQUE CONTRE

Magnifique partie, dimanche, au stade dé ia 
Gare, où se disputait la coupe nationale de 
fotii-hall, première série F. G. S. P F.) entre 
la fonnidahle équipé : Etoile des Deux-Lacs. (1) 
deux fois champion de France, toutes fédéra- 
tions. champion de France J9I3. P G. S P, F. 
el l’équipe première du Club Athlétique Pithi- 
vérien. qui se défend t vaillamment et lie suc
comba que de 4 buts ù 0.

/—MIEUXÇUÉ L'ASPIRINE ORDINAIRE “"i

[S^IVlFTASPlRlNF-al
LIES COURS’!

A 12 h. 
yerpuui el 
Cou. O dés 

décorés, et qui ne savent pas leur géogra- I^evp'“to‘1S 
pliiê.’Lé mot est de Bismark. On pourrait A r’b 
ajouter qu’ils ne savent pas leur histoire. : gane itodiola : 

Le Livre Jaune en est une preuve de ..........
plus.

Pourquoi nos hommes politiques ne feuil
lettent-ils pas non seulement i'nistoire, mais 
aussi les journaux d’autrefois ?

C’est ainsi qu’on lit dans le tllobe du 11 
mars 1844, les réflexions suivantes :

Si la politique se faisait avec des souvenirs el 
des impressions, il faudrait faire une politique 
anti-anglaise, car dans les longues et redou
tables luttes qui ont fermé le dernier siècle et 
ouvert celui-ci, l'Angleterre a causé à la France 
les plus grands maux et donné au peuple 
français les motifs les plus plausibles de res
sentiment.

Naturellement, feu notre confrère pré
conise ensuite l'enfente avec l’Angleterre 
(voyez guerre de Crimée et écrasement en

Périgueux, 10 mars. — Revenant ivre 
dans la soirée du maj ehé dp pjegut, le sieur 
Baudry est tombé sur la voip du tramway 
et s’est endormi.

Le train de 22 h. 30 l’a surpris en plein 
sommeil et hofriblempiit déchiqueté, traî
na ut les débris de son corps sur une tren
taine de mètres.

A son retour à 1 heure du matin, le même 
tram a de nouveau traîné sur un assez long 
parcours les restes du. malheureux.

N1LIÆÎS EST BâTTU PAR K. O. AU & 
ROUND PAR L’ANGLAIS PHIL SCOTT

Londres, 10 mars. — A Hoxjon Bath, le 
boxeur anglais Phil Scott a battu le boxeur 
français Marcel Nilles par K. O. au 9° 
round.

UN INCENDIE FAIT 180.000 francs 
DE DEGATS

AVEC L ANGLETERRE
11 y a en France beaucoup de gens très

LES CONCFRTS DE T. S- F.
RADIOLA

30, cours ues cotons du Havre, Li- 
A.exunurie ; oumiiiuliiqué des Halles; 
calés ; inlormâiious ué la uiatuiee 
météorologiques : cours de la Bourse 
45, radio-concert par l’orchestre tzi-

“ 1“ Paradé des soldats de bois, Jessel ; 2’ 
Comme la Rose, romance italienne ; 3” Danse 
Russe ; Tschaikowski, chanson triste ; 4” Swét 
Henry, fox-trot ; 5’ Menuet uu Bourgeois Gen
tilhomme, Lufi.y ; 6” Rose d’un Jour, Rossy ; 7* 
Mélancolie ; Rillaud ; 8" Allant da% Ferrelé.^9’

. Il” Àtiguibsê u Amour. Dênalsky ; 
A Pira'Foise E.mbura — oainba. Fuselià. ; 
On dit çà, à vain.
13 h. 45. cours des changes et des valeurs, 
14 h. Fin do l’émission.
16 h. 30, cours de la Bourse du coinmerce

Mélancolie ; ivmuuu , o noçwq.uu., «.
Danse Roumaine ; 10’ Mister Galucher and Mis
ter tShean . Il” Angoissé u Amour. Denalskv ; 
12” ■ "• " ’ ” ' ’
13’

A
A
A ... ... -, ------ . , - .-- ------

de Pans (blé, avoine suciei : cours des métaux ; 
cours des colons du Havre, Liverpuol, New- 
àork et Alexandrie , cours de ia Bourse de 
Paris ; changes ci valeurs ; informations géné
rales ; exlraiis de la presse.

A 16 h. 45, radio-concert ; 1° Gigue en si bémol 
majeur, piano, Bach ; 2” Sonatine, violon, Schu-IjVuvez gu en ru ue va unee ci eii itsenieiu eu uiajvui, pwiv. ~ ..v.™, yv... ,

70. comme conséquences lointaines, la noll- berl ; 3° La Poule, piano, Hameau ; 4" Prière et '• 
lirniA Atrnnrrôrp éfnnt ilnn hnmho X rotnr. Berceuse, VIO.011. Sai UsalO , J La Hile au elle- . Ptique étrangère étant une bombe à. retar
dement); Il ajoute, cependant :

Toute la question est de savoir si cette union 
peut être maintenue sans qu’aucun des deux _ . 
pays fasse à l’autre le sacrifice de ses intérêts el. 1er. 
de sa dignité.

Comme à la guerre, c'est toujours les 
mêmes qui se sacrifient.

Çambronne avait cependant prouvé qu’on 
■pouvait écrire en marge de .l’histojré d’An
gleterre tel Gommentaire qui...

Parfaitement, le mot avait servi d’aver
tissement.

En 18-‘’0. rogne comme un mqstiff à qui 
l’on enlève un os, Izird Catiereagh, 
bassadeur d’Angleterre à Paris, s’en 
aux Tuileries; faire, de la part de son 
vernement, des représentations au 
de rexpédition d’Alger qu’on venait 
noncer.

Il-se heurte a,q baron $!Iîaiis§ez, ministre 
de la marine, et lui pose là question à brû
le pourpoint, ajoutant que FAngleterre est 
déridée à s’apposer à rexpédition au besoin 
par la force. Il réclame impérieusement 
des explicniiotis sur les bruits qui courent.

Le baron d’Hitiissez, pharmant et spq- 
rjant, laisse tomber de ses lèvres rasées 
les paroles qtii ynici :

— Éxceilerie.e, si c’est une explication 
diplomatique que vous désirez, pion çollè- 
gup des Affaires lïtrangères vous la flonnc- 
ra bien volontiers. Si ce n’est qu’un ren- 
seignèment (iffi.cieux, le ypiri : lq Frto10? 
se f... de vpus.

Natupellement, l’Angleterre se tint tran
quille.

Il Bresse étrangère

am- 
vint 
gou- 
sujet 
d’an-

Paris, 10 mars. — Un incendie s’est dé
claré la nuit dernière dons une chambre si
tuée au quatrième étage du n« 27 de la rue 
Raffet.

Le feu a complètement détruit le mobilier, 
le linge et les valeurs qui s’y trouvaient.

Les dégâts sont évalués à 180.000 francs.

LE TRAVAIL REPREND CHEZ CITROEN

Paris,’ 10 mars. — Au cours de. [a réu
nion tenue cet après-midi à la maison dos 
syndicats, rue Grange-aüx-Belles, les 
grévistes des usines Cttroên ont décidé .a 
reprise du travaS.

UNE ALLEGORIE
Le Berlin^.r Borsen Courrier écrit :
Un caricatu.r.iqie original a voulu expri

mer. à sa façon, réquilibre, non plus seu
lement européen, mais mondial, el résu
mer. d’une façon à la fois juste et saisis
sante. les rapports qui existent entre lés 
différents Etats créanciers et débiteurs. 
Voici la << pyramide » h laquelle son 
crayon s’est arrêté ; à la base se fient 
à’Ailemagne, les deux pieds lourdement 
amarrés'au sol ; au sommet, l’Amérique, 
debout sur les épaules de l’Angleterre, la
quelle pèse de tout son poids sur la Fran
ce. Le groupe tout entier écrase la nation 
vaincue.

Cette image est juste assurément ; elle 
doit cependant être complétée et mise au

LUNDI A ENGHIEN 1 '
Prix du Médoc. — 1. Macaron, A M. D. Kélé- 

krin; 2. Rude, à M. André Dul-pieux; 3. L'In
comparable, à M. de Bourgoing.

Pari mutuel ; pesage : 18. 13,50. 31,50; pelou
se 10, 7,50 13,50.

Prix du Lot. — 1. Délectable, a M. Louis. Fa
bre ; 2. Clair A vril, a M. Louis - Raoux ; 3, Mari 
côpa, A M. Maurice Adèle.

Pari mutuel : pesage : 19,50, 11,50, g; pelou
se . 9, 9.u0, 7.

Prix de la Gironde. — 1. Veni Vici .11, A M, 
Jean Lespinas; 2. Guapo, à M. W. Barker ju
nior; 3. Alleluja, û M. L. HéJiopoulos.

Pari mutuel : pesage : 23, 14,50, 22,50; pelou
se : 13, 7.50 10.50.

Prix Gascon II. — 1, Lélita,' a M. H. Cotte- 
vieille; 2. Eklered, a M. A.-P.-M. WeiJ; 3. Allé
luia, à M. Ijéliopoulos.

Pari mutuel : pesage : 28, 16, 18,50; pelouse s 
16.50. 9, 10.

Prix de la Lozère. — 1. Ciboure, A M. O, 
Honiberg; 2. Grand Seigneur, à M. Camille. Du- 
boscq; 3. Loyale Agnès, à M. Pierre Thibault.

Pari mutuel : pesage : 22.50. 12, 15; pelouse ; 
10.50. 6. 7.50.

Prix Uncle-Sam. —- 1. Serpolet, a M. P. Das_ 
sonville ; 2. Sylvia. A M. L. Levillain ; 3. Sirène 
à M. P. Béraud.

Par; mutue) : pesage : 40, 20.50. 42.50, 199,50; 
pelouse : 87.50, 10.50. 18. 36.

Prix King, — 1. Passe Moi Çà, à Mlle gou
jon ; 2. Revercourt, a M. À. Issartial.

Pari mutuel : 35.50 et 21.50, 19,50 et 8.50, 18 et 
8,50; 31,50 et 9.50.

MARDI A ENGHIEN

Prix des Bombes. — Ramire, Emile TMd- 
bauæ ; Incorne Tax, C. de ttoquefeuîl ; Puce
ron,’ A. B. de Puchesse ; A tour, Raymond 
Kahn ; Macaron, Bilcran Kelekian , Frivolité, 
Victor Souleiral ; Cerf Volant, Gustave Beau
vais ; Crafly Boy, Mare Gugenheiin , Fant. 
d’Orienl, Marc Gugenheim ; Sea Lady, M. Op
penheimer ; Uletle, Gabriel Guerlain ; Red 
Jack. Henry Count ; Fanatique, Léon Taçquet; 
Chat Fourré, Raymond Kahn ; Est-il Beau, 
A. Harduin ; Vaniteuse, A. J. Le Héron ; Di
chotomie. C .de la Bouletière.

Prix ru Beaujolais. — Délectable, Louis Fa
bre : Maghzen, Jules M. Joseph ; Çhâinplîeuri, 
A: G. Zajiropulo ; Monitor II, Gustave 'Bra- 
quessqc ; YaraviTle, M. de Triquerville ; Poly- 
m'sla, Lucien Robert ; Rosen, Jacques Hennes- 
sy ; Ramille, Henri Balsân ; Daim’ H, Henri 
Blum ; Brantôme, Comle J. Lghens ; Grand 
Seigneur, Camille Duboscq.

Prix du Doi bs. — Harr. Marc Gugenheim ; 
Oceebourg. Pierre Gillou ; Uallier, Louis Fa
bre , Paradoxe II, Raymond Kahn ; Non de 
Magny, Henri Lillaz ; Clean Sweep, Raymond 
Kahn ; La Maisonnette. A. Saballiier ; Curie- 
bourg, Henri Blum ; My Lord 11. .4. Ilarduin; 
Aufaure, Léon Vollerra ; Roby. Jean York ; 
Le Guetteur, Edward Hqés ; Gryphée. Pierre 
Lalné ; 'Cardin, M. V. ullivier.

Prix Vemaud. — Délectable, Louis Fabre ; 
Gaston de Foix, Henri Lelellier ; Le Pavé, 
Baronne de Calbna ; King Cray?, Léon Ago- 
pian ; Black Larry, A. Ilarduin ; Belle Rose, 
\larc Gugenheim ; Vicence, M. de Triquerville; 
Anthéor, P. Ch. de là T. d'Auv. ; Inpvaienr, 
Raymond Kahn ; Moss Va le, Marquis de Aida- 
ma ; El Rio, Gustave Wattinne.

Prix du Léman. — Mistouile, Marcel Bassuel ; 
Simpiex IL Emile Thiébauw ■ Belle Rose, Marc 
Guqenheim ; Silvesler. A. B. Tchermde[i ; 
Coùvet. François Grumetr. ; Vicence, M. de 
Triiiue'rviile ; Filou, Duc Decazes , Mlle Pour
quoi. Ilenry d'Hausen ; Duc du Maine. .Henri 
Blum.

Pmx MWPEllu'. — Sirène, J. M. Morel ; 
Rochàmbeuu, Robert Chalet : Siya, R. Rouis ; 
Soque.tte. CZ. Dupuis ■ Ripaille, P. Graves ; 
Tzigane, L. Bisson ; Pluton, Podolsky ; Se- 
mèndria, P. Guibout ; Stuart, L. Pollet : Orsay, 
.4. Butti.

Prix Kalmouk, — Topaze, J. M. Morel ; Quo 
Vadis Vandeginste ; Ubu Roy V H. Çéran- 
Maillard ; Ügolin V, H. Céran-Maillard ; Or
pheline 6. Dupuy ; Baccarat. A. Thonney ; 
Nanelte H. Masson ; Nilson, A. Essartial ; 
Question L. Bouhier ; Belida, Mme Ch. Oudey; 
Saint André. A. Compin : Rosy Bell. C. Thé- 
rial Reluisante, F. Pollel : Ralishonne. A. . 
Varilïon ; Galilée, A. Gypteau ; Turquevillé, 
G Beauvais , Rigoletle. M. d'Haene ; Septeiiil, 
W. Bout [art ; Tempête. L. Bisson • Sabine, 
\1 Rarfon ; Qui Vive, M Pérol ; Prudence, 
L. Pollet ; Navirin. Mme Perdriaux : Sadine, • 
M. Duciier ; Ratine, Al. Collet.

Ce ch allengsi est 'organisé par 
IL- 0UUJIH.1g 1.IHV .. .. -- (I1S Ul ,
ie.ru chaque année. à MpnlluçQn et deviendra 
là propriété délinilive du club qui l’aura gagne , 
trois années consécutives «u non. "

aht. 111. — H est ouvert1 a tous les clubs 
affiliés ô la F. F. A. invités.

■Akt. iv. — Le parcours, d environ 8 kilo
mètres comprendra : piste encadrée, chemin, 
route prairie, le tout permeltant l’emploi des 
pointes: Chacun dés 4 ooureitt'g d’une équipé 
aura a parcourir environ 2.000 niètres,

Art. V. — Les clubs peuvent envoyer un 
nombre illimité d’équipes, la première seule, 
oomptera pour le challenge.

ART vi. — Le club vainqueur, détiendra, le 
challenge' des. Galeries. Modernes pendant un 
an ■ il devra en faire - retour au siège social 
du S C M.. 15 jours avani l’épreuve.

Art. Vil. — Les réglements concernant la 
qualiliçatioh el réclamation sont ceux de la 
! Art YlII. — Les licences de 1923-1924, se
ront rigouréùsemept exigées. J .

Art. IX. — Des nrix individuels seront don- 
!iii\ eonretirs faisant partie des trois

ÀHT. X. — Le challenge des Galeries Mo- 
demes se disputera celte année le 23 mars. 
Les engagements accompagnés de 5 francs par 
■équipe devront parvenir au secrétaire :,5. ave
nue .Iules-Ferry, et seront clos le 16 mars, a 
æAiiT1' XI - Le Sporling club Montluçonnais 
se réserve le droit de modifier le reglement de 
ce challenge pour les années suivantes.

Art Xlt - Le club organisateur décliné 
toute resi'onsabili é pour les accidents qui 
pourraient survenir au cours dei l ép^uve. 
p La (ommission d Alhletisme.

AU MOTO-CLUB ROANNAIS
Le M. Ç. R- a constitué comme il suit son 

blCprmté d’honneur ; présidents, MM. Goutte
noire Palais Bernard ; présidents fondateurs, 
MM Bruhas’et Depeaux ; conseil d'admimstj’^ 
lion prés dent. M. Robert Grosse ; Yice-presi- 
dents MM. Pelissard el Rq.le ; seCréia U U gé
néral' M. Benassy ; secrétaire et adj mi, MM. 
Bnrtin et Gouttebaron ; trésorier et adjoint. 
MM Hugues el Lafort ; archiviste. M Zappeila; 
membres MM Antoine. Bessat. Bonnetam. 
nalterv G Je la Celle. Dupuy. Forges. Gerbay.

àrochètie Rhode. Turrte et Vilaine : commis
sion snôrfîve : M- Bonnelain. président ; MM. 
te docteur Forges. Dengeeona, Cortet et Turrel.

1 membres.
UNION SPORTIVE CHAROLLAISE 

CONTRE SPORTING-CLUB MONTCELLIEN 
Dimanche 9 sur 1e terrain de la proni.enade. 

(’Unmn Sportive Cliarollaise élaii aux prises 
avec le fameux onze du Sporling Club Monfcel- 
lîen Les deux équipes comptaient des rempla
çants • à CJnro.les manquaient 1-.. More., Lo
che! et H Gerbe ; à Monlceau. trois équipiers 
premiers étaient également remplacés.

Ln narré' s’est jouée par un temps splendide, 
devant un public nombreux. D’entrée, Monlceau 
allaque avec viguew ; les Charollais qui jouent 
avec le soleil dans les yeux, se défendent 
d’abord mollement et. leurs buts sont un ins.- 
lant en danger ; puis, réagissant, ils endi
guent les offensives des noirs et blancs, sans 
empêcher les visiteurs de dommer cependant. 
Mais manquant de déciston devant les bois, 
ceux-ci ne peuvent marquer. Par contre, cinq 
tiiÏBUtes avant la mi-temps, sur une échappée 
des avanls rouges et blancs. Jean Griveaud 
marcpiB pour GlifiroHos d un do ses shoots- 
éclairs dont il a lé secret.
”A la reprise. Chapones qui ç’est plus gêné 
par le soleft passe résolument a la flaque el 
après de belles séries de passes, met à l’ouvrage 

d, î le goal moniceiren. Une seconde fois, Jean Gri- 
veaud marque pour Gharolles par une balle 

>rt ' ras de Ierre nui trompe le portier adverse. Puis

iprendra piste ençaaree, uieiiuii, 
Te. le tout permeltant remploi îles

Ft^r, J! ,11 r.r.1 > I.n ri’linn IVU11DA

au , i iici-c et •• ‘ _
La Fille au che- . premières équipes.DvlUvUiJUi MUXUOU.I-V î - ----- - --

veux de lis, piano, Debussy ; 6' Deux préludés 
romantiques, violon. M. Tournier ; 7° Dyrudes ’ 
à la Source, piano, Tremisot ; 8" Sonate, aua- 1 
gis. allegretto, allegro, piano et violon. Trick- ’

| A 17 h. 30 . Causerie par m. Lucien Normand. ! 
I avocat, sur : « Une Œuvre de retour à la terre, 

la maison et le travail aux champs ». 1
A 17 h. 45 : Résultats ues courses ; informa- 1 

lions parlementairés.
A 10 heures ; Fin de rémission.
A 20. h. 30 : Informatioris de la soirée ; radio- 

chronique littéraiic.'par Radio-Libris . Causerie; 
confèrençe de l’ihuÿre générale de l’enfanev, 
par le docteur Ritedeau-v>unias, médecin en 
chef de la Maternité, sur : <i Les influences des 
cànditipjis extérieures sur le nourrisson. ■>

A 21 heures : Soirée littéraire consacrée à 
Fançois Coppe.e ,avec le contours de Mlle Nadia 
tharlane. du théâtre Edouard VU, de M. Lafon. 
de l’Opéra, et de M. Laporte : 1’ Le Menuet, 
poésie dite par Mlle Nadia 1 harlane ; 2" Duel 
de Raffines, poésie' dite par M. Laporte ; 3’ 
Matin d’oçtpbre. chant, M. Lafon ; 5° Un Evan
gile. poésie dite par Mlle Nâ iia Charlane ; 6 q) 
Vous avez beau faire'et beau dire, Paladihle ; 
bl Chanson hongroise, Léo Delibes, chant . M. 
Lafon"; 7” Le Piissapt. Mlle Naçiiâ Cdiailane el 
M Laporte. Sérénade chantée par M. Lafon. 
"22 heures • Fin fie l’étniss’on.'

TOUR EIFFEL
a Les poètes, aimés des musiciens >> Beaude- ' 

laire, avec le concours de M pejainarè. de 
Ylnje Louise Sauyql, çantatriçè. he Allie . Jac
queline Chaumont, de l’Odéon, de .Miné Mar
guerite Auberl, pianiste, et de M Jacques Lan- 
dâÿj Pi’ogramhie : Noupè sur BeaûJelaire. par 
M. Georges Delamare ; recueillement de Gus
tave Dorel, les Hiboux de Dèpdal de Sérérac, 
par Mme Louise Salifiai, caniatrice. Le chat, 
dit' par Mlle Jacqueline Chaumont, les Bijoux' 
dit, par M. Jacques I.andry ; La vie antérieure 
dite par Mlle Jacqueline Chaumont, puis chan
tée par Mnie Louise Sauvai (musique de Puparc) 
Don Juan' auy enfers, dit par M. Jacques Lan- 
d;n , Cor-resnou l'anré dit par \1'|ê .l:icqueline 
Chaumont, de l’Odéon (au piano q’accpmpa- 
gnehicnl. Mme Margîierile Aiîbér-t.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 2û heures : ppurs d’anglais, coiu’s de lec

ture au soit, çoiii-s de lilli'i-alure r., 
Concert donné avec le concours de Mlles Su- ’ 
zanne Rouyer. du Coriservâtoiré '• ■
lems, violèhislé, soliste de 
Paris ; .....
laïrice' de Chaiimesnil, violoncelliste, 
Trcmbïrty pianiste, Mme Madeleine 
can ti*i ce

Programme : Fables de Charles .... .......... . . . . .
Janot : le Chat et l’Aéroplane ; les Lapins et après de multiples essais au bui bloques m es
te Porc-épic Allie Suzanne Rouyer, du Coriser-: tremis, le demi-gile Charcosset sur remise en 
valoir?)- concert Mozart ; concerto en la. Mlle jeu à la touche, shootant des 30 métrés, bat le

• - - - ■ . goal pour la troisième fois.
' La f n esl sifflé? sur ce résultat de 3 buts à 

0 en faveur de Charolles.

lllig aise.'

Gilberte Wu'l- 
_______ _ ___ l’orchéstre de I 
Guss, çaptairiçc, Yvonne Aguttes, can-! ........ ..... Marthe. '

Allard, ■

Albert

valoir?). concert Mozart ; concerto en la. 
Gilberte Williams. Cosifan lutte. Mie Guss . 
Ariette variée pour piano, Mlle Marthe Trem
blay ; Les Noces de Figaro

ie.ru
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MOULINS MONTLUÇON
L'ASSEMBLÉE ûENERALE DES VETERANS 

DE L'ALLIER
(Suite}

A midi, un banquet a reuni à l’hôtel du Dau
phin les vétérans et leurs invités. A 3 heures, 
une nouvelle cérémonie patriotique s’est dérou
lée place d’Allier, devant le monument des com
battants de 70-71, M. LacJieroy a prononcé une 
allloctrtion qu’il a terminée par ces mots : 
« N oublions fieu, c’est ainsi que gardés par 
4e Souvenir, vous trouverez dans votre esprit 
et dans votre cœur les vrais éléments nécessai
res à la paix désirée, ainsi les sacrifices de nos 
morts et de nos mutilés, ne seront pas perdus. 
Les oomba-.lants de 1870 sont peu nombreux, 
ceux qui restent client à tous les jeunes qui 
les entourent en ce moment : Merci et Vive la 
France, n'oubliez pas ».

M. Reynaud, president des anciens combat
tants de Moulins, rend ensuite un hommage ému 
aux morts de 1870. 11 termine ainsi :

<i La force du nombre ne don pas primer 
celle du droit, li ne faut pas que les marches 
■frontières du Nord-Est soient l'éternelle necru- 
■pole de noire race et que les mamans de France 
soient obligées de pleurer leurs lits à l'endroit 
ou elles ont pleuré leurs pères. »

M. Sansbœuf prend ensuite la parole. De son 
émouvant discours, nous retenons les passages 
suivants..

« La victoire que nous ont donné nos enfants 
conduits par des chefs habiles et expérimentés, 
a réalisé le rêve de ceux qui, comme nous 
anciens combattants de 70-71. avaient conservé 
une foi entière en celte immanente justice pro
clamée par Gambetta. Aujourd’hui, l'Alsace et 
la Lorraine, qui avaient été la rançon de la dé
faits, ont repris leur place au foyer de la mère 
patrie.
Malgré cette victoire achetée au prix de sacri
fices immenses, nous sommes de ceux qui pen
sent que la paix qui devait la couronner, 
n'es, pas celle que nous avions méritée. Trop 
d’imprévoyance, trop de sentimentalisme, ont 
dirigé les auteurs du traité de Versailles parce 
qu'ils ne connaissaient pas suffisamment le 
Boche et qu'ils n’ont pas voulu admettre le 
danger permanent que constituait une Allema
gne'cent, alisee. prussiaïuiisee. belliqueuse et n- 
vencharde. On a trop oublié que pour assurer 
la sécurité de la Fiance et la tranquillité de 
l'Europe* l’espril prussien qui dirige f'Âïîeniagne 
et qui ■‘forme la substance même du péril germa
nique devait' être mis dans l'impossibilité de 
nuire.. On' ne l’a pas fait d’une façon suffisante 
et nous en voyons les résultats. En regardant 
de l’autre côté du Rhin, nous voyons une A!-"- 
magnè non pas ruinée comme elle le dit, mais 
eu contraire, disposant de moyens matériels, 
militaires et. financiers, qu’elle maintient dans 
j’ombre pour en cacher l’importance. Nos enne
mis né veulent pas nous payer ce qu'ils nous 
doivent, ei pourtant ils le peuvent- C’est à nous 
â les y contraindre. L’occupation de la Ruhr, est 
un des moyens. 11 faut féliciter le gouvernement 
de. l'avoir compris. Il faut féliciter son chef émi- 
nent de la persistance qu’il met, malgré tous 
les obstacles qui lui sont suscités, dans l’exécu
tion de son programme d’intérêt général.

Ce qu’il y a de certain, c’est qu’en dehors des 
questions d’ordre matériel dont , l’Allemagne 
soutire comme nous, et dont il ne faut pas ta 

. plaindre puisque c’est elle qui a déchaîné la 
guerre, sa défaite a réveillé en elle celte haine 
séculaire sur laquelle elle compte comme jadis 
après léna pour satisfaire ses besoins de re
vanche. Qu’on le veuille ou non, le parti mili
taire qui a gardé son état-major, songe à une 
reparution pur les armes de ses récentes défaites

Quant aux moyens matériels, ils ne sont pas 
négligés. Bien entendu, il n’est pas construit 
dans tes usines .allemandes, d’une manière os 
ténsiblè, des Canons de haut calibre! des trains 
blindés, ' des plates-formes et des tanks. Il est 
construit pour le compte de l’Allemagne dans 
les pays ex-neuires, en Suède par exemple, des 
Cpparèils d’optique, des appareils de télèmèlrie. 
&t surtout des moteurs d’avions. Au surplus,, ta 
ohimie allemande travaille. Celte préparation 
militaire comouflée et dispersée ne saurait être 
mise en doute, pas plus que la volonté de 
Fuïiliser. TÎ est certain que nos ennemis songent 
i. la revanche, à là guerre, qu’ils la veulent et 
qu’ils la préparent. Dans ces conditions, il est 
de notre devoir de prendre nos procautious et 
dé nous préparer nous aussi moralement, poli- 
üqùenieni. finiincièreinent, militairement. C’est 
une question qu’il nous faut étudier et à la
quelle dès à présent, alors que des pourparlers 
sérieux sont engagés avec nos alliés, il importe 
que nous fassions une réponse sérieuse et pra
tique. La paix veïVable est à ce prix.

En ce 'qui concerne nos vétérans et anciens 
combattants, notre rôle est tout tracé ; fidèles 
à notre devise, nous resterons les sentinelles 
vigilantes de l’armée, nous projetterons l’union 
et fa qonçorde entre les Français, sachons sa- 
crifter nos idées personnelles à l'intérêt général 
du pays, et aujourd'hui comme hier, devant ce 
monument qui glorifie les soldats de 70-71, 
tombés au champ d’honneur, je crie bien haut 
«' Vite la France, Vive l’Araiée ».

M. Sansbceuf, au nom des vétérans,
soldats de terre et de mer et des soldats de la 
grande guerre, dépose une palme au pied du 
nionûmaîit. Toutes ces alloculions, ont été ac- 
euefiîés par de vifs applaudisseuientsl Une foule 
nôrn'brétisc: asàisiait à cette cérémonie.

des

EXPOSmON-CONGOURS DU TRAVAIL 
DE L’INDUSTRIE DU BOIS

Répondant à i’aippel paru dans la presse 
locale, c’est avec empressement qu'ouvrmrs 
et patrons se sont rendus à la rému-m 
tenue pour la participation de l’industrie 
du bois au concours du meilleur ouvrier 
de Frtiuçe. '

M. Pallaud, Lnpecteur du travail, exoosc 
très cltitiremenl les principes génê-aux ie 
l'exposition du travail et nous dépeint s->n 
but, son organisation, ses conséquences, 
ses résultats espérés, ses récompenses. ;

L’organisation locale sera scindée en 7 ' 
groupes : 1° groupe : Industrie du bois •: 
2® groupe -. Industrie du fer, 3° groupe : 
Industrie du vêtement ; 4° groupe : Indus
tries diverses ; 5° groupe : Concours des 
travaux de mutilés ; 6° groupe ; Concours 
des apprentis ; 7° groupe : Exposition ,-é- 
trospective.

Chaque groupe s’organisera séparément 
et nommera sa commission paritaire.

Après ces explications, ouvriers et pa
trons de l’industrie du bois, ont nommé à 
l'unanimité leur commission composée le : 
MAI. Depéige, tapissier ; Deschery, charron; 
Charton, ébéniste, (membres ouvriers) ; \ a- 
renne, ébéniste ; Rossignol, carrossier 
vignaud, entrepreneur de menuiserie et 
charpente, (membres patrons) ; Lesage Hen
ri, secrétaire. 1

La commission ainsi constituée a nommé 
M. Vigaud, président, et s’est mise immé
diatement à l’ouvrage.

Après un vibrant appel de son président 
aux membres présents pour l'organisation 
de ..cette première exposition, ouvriers et 
patrons ont promis-leur concours .effectif. . .. ___  ___ _  ____ . ..... ...

Ces derniers, animés de la meilleure vo- ' dit... Un autre malade, au courant de son projet.' . .. -, i _ A1>1 In r?on 4-î 11 rinor» zi z-, <-» A, t « —4 21 „ „
plus qu’à faire désarmer l’individu...

— Les malades se rendent-ils compte de leur 
folie réciproqiie ?

— Cela arrive... Un malade dérafconhe-t-il ? 
Parle-t-il de ses milliards ? Ses auditeurs haus
sent des épaulés, incrédules et se moquent de 
lui. mais eux-mêmes, l’instant u’après dérai
sonnent à . leur tour...

— -Les malades peuvent-ils écrire aux diffé
rentes autorités pour réclamer leur libération ?

— Mais. oui..:. et. iis n y manquent pas. Ils 
écrivent à leur maire, au procureur général au 
préfet, voire au Prêta tant de la Répub’ique... 
Nous sommes tenus d’expédier toutes les lettres 
de nos malades et de n’en pas prendre connais
sance si elles sont rachetées....

— La camisole de force est toujours em
ployée ?

— Toujours... mais dans' des cas très rares 
de crises furieuses.

— Et les salies capitonnées pour empêcher 
.les malades de se briser la tête contre les 
murs î

— II n’en existe point.
Avec , une inlassable complaisance, le docteur 

Lové répond aux questions décousues du pro
fane que je suis. Mais je n’en ai point fini 
et j interroge encore :

■--------- ---------- _

NEVERS
Sermon de charité, — Un sermon de charilé 

sera prêché à la-cathédrale, à l’issue des vêpres, 
le dimanche Lit mars 1924, par M. le chanoine 
Bonde; archiprêtre de la cathédrale, en faveur 
de l’Ouvr&ir des Pauvres,

La quête sera faite par ; Mlle Y. Jourdan du 
Mazol, 20, rue Saint-Trohé ; Mme Robin, 9, 
rue de Rémigny ; Mme Guérault. 82 rue de 
Nièvre ; Mme Joinet, 21, rue Saint-Trohé ; Mme 
Laporte, château de Chenizot, par 1 hàtil'lon-en- 
Bazois ; Mme Mouton, 1, rue Adam.Billault.

Prix du pain. — En raison de ia hausse des 
farines, le pain de consommation sera vendu 
1 fr. 25 le kilo, à partir du mercredi 2 courant.

Le jiaiu dû 5110 yramnies sera Vendu un 
0,65 et le lendemain, 0(60.

Le pain de 1 kilo, 500 sera vendu un 
1.90. et le lendemain, 1,85.

Etat civil
Naissatices. — Suzanne Baillard. rue de ...„ 

vre 61 ; René Pannecière. rue du Baulay, 14.
Décès. — Mathilde Clément. 18 ans, céliba

taire, rue de Nièvre, 11 ; Antoinette Dauphin, 
85 ans. s. p. veuve de Claude Auroüsséau rue 
Charles-Roy 13 : Sophie Couperet. 74 ans. s. p., 
veuve de Louis Rateau, rue du Quatorze-Juillet 
4.

PnblicatSotis de mariaaes. — Maurice Daniel 
comptable, a La Tremblàde (Char.-lrif.) et Marié 
Demaiigeon. employée de la préfecture, rue des 
Chaitvelles. 46 ; Eugène Beurier, lieutenant au 
95’ d’infanterie, rue des Merciers, et Pauline 
Poupon, à Paris : Henri Boucher', comptable 
à Villefranche-sur-Saône et Andrée Serviat s p' 
à Montchanin-!.es-Mines.

---------- -------- 
CARNET MONDAIN

On nous annonce les prochaines fiançailes de

Une visite à F-Asile de La Charité
(Suite)

— Par vengeance et par esprit de lucre, une 
personne peut-elle réussir à faire enfarnier un 
parent parfaitement sain ï

— Dans les romans, oui ; dans la réalité, c’est 
tout à fait impossible. Il faudrait admettre 
pour cela une entente entre la personne en 
question, le médecin ayant délivré le certificat 
médical d'entrée.

— Est-ce un roman aussi ces guérisons sou
daines a ta suite d'un choc, d’une émotion in
tense ?

— Mais oui, c'est encore du roman... Ce ne 
peut être en l’erôace de quelques (secondes 
qü'un aliéné peut recouvrer toute sa raison, que 
son cerveau peut redevenir parfaitement sain...

— Une autre question : N'est-il pas dangereux 
de confiner en des compartiments étanches des 
êtres de même sexe î

— Ce peut être dangereux pour leur santé et 
vous comprenez ce que je sous-entends... Je 
pourrais vous citer le cas d’un aliéné qui a 
réussi à s’évader avec deux femmes... Le trio 
a r— aïnà rapidement • ■ - — - ___

' t
a 11 est à remarquer dans cet ordre d’idées, 

que la question des sens tourmente davantage 
les femmes que les hommes.. Pas un seul mé
decin d’asile qui ne reçoive chaque jour des 
épitres enflammées... Il y a dans mon service 
trois malades qui croient être ma femme... c’est 
un des inconvénients du métier entre tant 
d’autres.»

— Vous risquez parfois un véritable danger, 
n’est-ce pas î

— C'est exact.. Entre autres souvenirs que vo
tre phrase évoque en ma mémoire, il en est 
un particulièrement typique... Un de nos ma
lades, persuadé que son internement était dû 
uniquement à ma mauvaise volonté — ou h 
ma méchanceté — avait réussi à se procurer un 
couteau. Il le cacha sous sa blousé et m’atten-

lonté, mettront à ^la disposition de leurs eu!lia •.gentillessetde me p toettir, et fl ne resta 
juviriers, le bots et 1 outillage nccebouu <- 
pour la confection des chefs d’œuvre que 
oheevront et exéeulerunt les ouvriers.

Le succès de l'exposition de l'industrie du 
bois est d’ores et déjà assuré, et il nous 
est impossible de dire qu’en outre des diplô- 
nes décernés à fexposîtion départementale 
ou régionale qui se tiendra à Vichy en- 
septembre prochain, de forts prix en es
pèces seront accordés aux œuvres primées.

Après celte exposition du premier degré, 
les épreuves sélecliomiecs seront envoyées 
à. l’exposition nationale du travail, qui se 
tiendra à Paris, au mois de novembre I9~4.

A cette exposition du travail, les lauréats 
recevront, en outre de prix spéciaux, .es 
plus hautes distinctions honorifiques (Lé
gion d’honneur).

Les demandes d’inscription devront être 
adressées jusqu'au 15 mai prochain au se
crétariat de l'enseignement technique, mai
rie de Montluçon,

Le comité de l’industrie du bois fait -ppel 
à toutes les initiatives privées ou collec
tives pour donner à l’exposition du travail 
l'ampleur digne d’une œuvre si utile et si 
intéressante.

QUEL EST-CE WILLIAM LEWIS ?

Trois accidents, — Dimanche soir, vers 
? h.: 1/8, .rouie île .BressNles, un mo.ocycliste, 
M. Hsin-i Mirédori, mécanicien, rue de Bourgo
gne, à Moulins est entre eB'. collision avec une 
voiture conduite par M. J. B. Baril, 4-3 ans, cul- 
Uviiteur iiu Ghany-Jacquet, commune de Bèssun 

L£ «hoc fut rude. La voilure de M. Bai-d fut 
culbutée et le ouiniucieur, projeté violemment 
À ter-re, y resta étendu sans connaissance. Il 
eh 'fut de même de M. Mandon.

KL Bsrd put se relever après un quart 
d’heure d’éviuiouissement ; son cheval, qui 
avait poursuivi'sa route, traînant derrière lui 
la. voilure en partie démolie, 
bourg de Bressolles.

■M, Maudon, plus sévèrement 
Ba® reçut sur place les soins 
cSsto: qui l'accompagnait, puis 
automobile à Moulins.

— Hier malin, une automobile conduite par 
M. Maugrês de Bourguesdon. de Paris, s'est 
rehpûlbrée rue des Gouteliers, avec lu voiture 
de. M Bémol, cultivateur à Vermillière, cwn- 
tnune de Toulon. Tout se borne heureusement 
à des. dégâts materiels.

—r pniiancfié après-midi une automobile ap- 
parienuiit a M. William Well, négociant à Ne- 
verpi est entré en collision, roule de Lyon, avec 
une auto de MM. Tissier ei Lacroix, méoani- 
ciehsi-. Dégâts matériels importants,

Au conseil supérieur du travail. — ï.es élec
tions générales auront lieu cette année pour 
Je rerioüvellement des membres, du Conseil 
Êupérjetrr du travail

En cé qui concerne les syndicats ouvriers, 
tes listes provisoii-es des syndicats admis dans 
le 'départenient à prendre part à l’élMtîon de 
léMrs Tepnéseiïtants ont été établies par la pr&l 
feûture et sont déposées à la préfecture et dans 

• chaqùe sous-préfecture ou les intéressés peuvent 
les consulter depuis ie Ier mars. Les syndicats 
qui àtff&ient â présenter des réclamations re
lativement aux énonciations contenues dans 
les Jtetes électorales ou au classement des syu- 
dloâis dans les groupes professionnels doivent 
foiutuiiet- leurs protestations à la préfecture 
avant le 15 mars, date extrême.

Ï3e§.accidents du travail. — Charles Chevalnt. 
42 tins, manœuvre, rue de Decize. a eu l'index 
gâù'clîé eoincé entre deux traverses de bois. 
Incà'pàcHé de travail de douze jours.

Peu de cheminée. — Un teu de cheminée s’est 
déclaré chez Mme veuve Veilleroi, cours d’An. 
flelerre, 5 ; il a été éteint après un quart 

'heure d’efforts.
La, temps. — Hier, temps beau, froid. Le ther- 

mamèlre indiquait : à 7 heures — 2’ G ; è midi 
-<,• 7° ; maxima 9° ; minima — 3° ; baromètre • 
?63 rn/ro.

Trouvailles. — 11 a été trouvé : par .Mme Ga- 
zel, 22. rue <le Lyon, une boucle d’oreille ■ par 
M, Btesamata. concierge à la Banque de France, 
ùn. sae ô main.

, fet chapelet e! une paire de ciseaux, trouvés 
eà vîHe. ont été .déposés au bureau de police.

â qui les bicyclettes ? Deux bicyclettes ont 
êié trouvées abandonnées en ville : l’une par 
M. Beiilonnet. rue François Pérou ; l’attire par 
M, '.COploitx. rue du Jeu-de-Paume.

A® théâtre: ■— Demain soir mercredi « La 
Grande Revue annuelle du Concer! Mayol « 
sera jouée par tous les créateurs des rôles & 
Parla, La troupe comprendra 30 artistes.

fut arrêté au
touché que M. 
d'un molocy- 

ii fut .porté en

Accidents du travail. — Georges Bellartn, li 
ans, ouvrier aux usines Dunlop, 5‘J, rue d Llni. 
plaie tranchante de la lace palmaire de a 
main droite : Eugène Claudon, cnfouriieur à la 
Placerie. 33, rue de la République, contusions 
aux deux talons au niveau de l’insection du 
tendon d'Achille : Ernest Lemaire, 43 ans, 
erocheleur à la Placerie, rue des Mariniers, 
blessure ayant mâché l’ongle du médius gau
che ; Emile Thleunol, 18 ans. ouvrier dépôt 
du P.-O. 79. rue des N-cauds. petites plaies
multiples infectées ; Eugène Darbla.v, 26 ans, 
ouvrier compagnie P.-O. 5, rue Viclor-Gonsi- 
dérant. blessé œil gauche, corps étranger pro
fond de la cornée. Peut continuer son travail ; 
Gabriel Tourret. 31 ans. cantonnier, G' P.-O.. 
à Cîiâtelard, contusion au gros orteil gauche ; 
Gabriel Gu tton 39 ans. tourneur, à Saint-Jac
ques, rue Joan-.lacques-Rousseau, au Daru, com
mune de Désertines, piale contuse de la main 
droite.

Conférence de garnison. — Uns conférence 
de garnison sera laite le 'mercredi 12 mars, à 
211 h. 30. au bureau de la place, rue Lakarial, 
pur le lieutenant colonel Boussat. sur le recru
tement de i'ar-mée.

Une deuxième conférence sera faite le samedi 
15 mars, à 10 heures, à la caserne Richemond, 
sur la guerre chimique. .Messieurs les Officiers 
de complément sont invites à assister à ces 
conférences.

Un non-lieu. — Il y a environ deux mois, 
nous avons relaté l’arrestation-de Lafond, qui 
en gare de MonHuçon et u’Eygurande, menaça 
les gendarmes el les employés et les mit en 
joue avec son tusil.

M° Montagne, son défenseur demande à ce 
qu’il soit soumis à un examen mental et trans
féré à Lyon. Le médecin légiste vient de le __ ,__ ______
déclarer irresponsable, et il vient d’être interné M.H.e Denyse Goiffon avec M. Paul Renault. 
Ô l’asile d’aliénés de Sainte-Calherin". M. le m.-vi'vyxawvvwwima.vvi.-x-vvvvvvi-ivvvvi.vvv-vi-vv'vvivivvv 
juge d'inslruetion de Montluçon a rendu une 
ordonnance de non-lieu.

Trouvailles. — 11 a été fait échange de 
brouettes à la gare, le 7 couram vers 6 heures 
du soir. La personne qui a fait erreur- est priée 
de se présenter. 8. rue Mizault Ironie de Mari- 
gnon) : trouvé.. boulevard de Confiais, un" mé
daille. La réclamer chez M Passion, 22. rue de 
Runard ; trouvé, une clef, rue nés Serruriers. 
La réclamer à la Chemiserie Moderne, S. Loti-' 
■banesse. 50. botitevard.de Courteis.

Le prix du pain. — Le pain de consommation 
cour-auîe sera vendu 1 fr. le kilo, à partir 
du lundi. 10 mars.

Etat civil
.Vui.s-srffl.ces. — André Joseph Mauzat, 18, rue versement 500 francs, 

du Châtelet.

— Le placement volontaire est-il possible î
—- La loi de 1838 prévoit le placement d’of

fice ordonné par t’autorite publique, et le pla
cement volontaire fait d’un aliéné par un paient 
ou un ami, mais la pratique a fréquemment si
gnalé te cas de malades isolés qui, conscients 
de leurs états, venaient & l’asile solliciter eux- 
mènies leur admission et en étaient réduits, 
faute de parents et amis, à demander la signa
ture d’un inconnu, généralement d'un commer
çant voisin, pour satisfaire aux obligations lé
gales et obtenir de se faire soigner.

« Je me souviens d’un pauvre diable qui vint 
me trouver pour solliciter son internement im
médiat. Je ne pouvais légalement l'admettre sur 
sont propre désir. 11 n’insista pas... Trois mi
nutes plus tard, il se jetait dans la Loire, de
vant l'asile,.. Naturellement, il se noya...

<■ Aussi la loi Strauss prévoit le placement 
spontané fait par l’intéressé lui-même. Ce place
ment s’entourera de précautions pour éviter Les 
fraudes ou les révéler rapidement.
, « Ce placement spontané jouera souvent, a 

l'égard de morphinomanes, cocaïnomanes que 
l’on ne peut interner s’ils ne présentent pas de 
troubles mentaux surajoutés.

« Or. on sait le danger auquel ces malades 
sont exposés, s’intoxiquant chaque jour plus 
profondément troublant l’ordre public par les 
délits auxquels les expose la recherche du toxi
que. faisant autour d’eux un prosélytisme dan
gereux.

« Par contre, les malades sevrés ne ___
pas guéris ; les livrer à eux-mêmes au len
demain du sevrage, c’esl les exposer à des re
chutes immédiates ; il importe qu’ils puissent 
être retenus un temps moralement suffisant 
pour que leur appétence pour des toxiques soit 
susceptible d’être combattue par eux-mêmes.

Lt’Asile Sainte-Anne
« Dans les départements oû il n’y a pas de 

grandes villes — la Nièvre est du nombre — 
les toxicomanes sont très rares... Par contre 
dans les grands centres, ils abondent... C’est 
ainsi qu’ils forment des services spéciaux à 
i’asile-clinique de Sainte-Anne, à Paris-..

« Cet asile Sainte-Anne va d’ailleurs devancer 
les dispositions prévues par la loi Strauss et cet 
asile-clinique va se transformer en un hôpital 
central qui se dénommera hôpital psyclinatrique 
avec dédoublement des divisions des hommes et 
des femmes, et transformation de ces divisions 
en quatre services de traitement pour les cas aigus.

« D’autre part, le Conseil général a invité le 
préfet de la Seine â constituer une commission 
chargée d’élaborer un projet de règlement dé
partemental déterminant les conditions do fonc. 
tionnemnet du service libre de prophylaxie 
mentale.

« torque la lo! Strauss sera votée — car il 
faut espérer qu’elie te sera quelque jour, en 
dépti de l’état piteux -de nos finances —■ les 
asiles départementaux sauront heureusement 
s inspirer des services ouverts de Sainte-Anne.

<■ Services ouverts ! Quels progrès depuis ia 
a garderie » périmés J

1 (/I suivre). François Oswæld.

P A M

Diplomate ? peut-être 
Boche ? il y a des chances 

Escroc ? c’est certain
ïï aurait été en relation avec Mata-Hari 

la danseuse rouge.

sont
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COSNE

jour
jour

Nié

•Tacheta très cher
les vieux dentiers, même brisés, ■ montés sur 
n’importe quelle matière. J’achète également 
déchèls d’or et pièces de monnaies étrangères 
etc. Jours d’achat, de 8 à 16 heures :
LA CHARITE, 11 mars. Hôtel du Grand Mo

narque.
COSNE. 12 mars, Hôtel du Cerf.
CLAMËCY, 13 mars. Hôtel de la Poste. 
NEVERS, 14 @1 15 mars, Hôtel de France.

R. G. 84.270 Seine

LA COSNOISE
Section des jeunes filles gymnastes

Par application de l’article 45 des statuts de la 
Société, instituant un comité d’honneur féminin 
pour !a section des jeunes filles gymnastes les 
darnes inscrites comme « membres honoraires », 
auxquelles s’étaient jointes les mamans des fil. 
lettes et les anciennes élèves ayant accepté de 
faire partie de la Commission d’études prévue 
par les sta uts, se sont réunies, salle de la gym
nastique et ont procédé à la constitution de cette 
commission.

Ont été élues : Présidente : Mme Rognfer ; 
yi-cç-présidente : Mme Labaume secrétaire : 
Mlle Inna Joulot ; trésoriers : Mme Deibier ; 
membres : Mine Abonnet, Mlle Durand, institu
trice, Mmes Fraudet. Gtblin, Gi-raux Lestienne, 
Roitgélol et Willemann.

Ces dames ont pour mission d’élargir l’impor
tance du comité d’honneur par l’adjonction de 
présidentes. vice-présidentes et membres 
d'honneur qui prendront le titre de « bienfaitri- 
ces » et de membres honoraires.

Elites sont chargées du recensement des 
élèves de la Section et de l’instruction des de
mandes d’admission qui leur sont faites direc
tement.

Elles examinent toutes les questions de détail 
coneernnnt lu section féminine.

Elles soumettent toute suggestion leur pa
raissant utile dans le choix des jeux, danses 
et ballets pour les exercices en plein air.

Elles assistent à tour de rôle et par roulement 
avec tes mamans des fillettes à chaque séance 
ou sortie et veillent sur la tenue et à la disci
pline ; leur attention ,d >it se porter particu
lièrement sur la santé des élèves, le cas échéant 
elles présentent les sujets douteux aux consul
tations du médecin attitré. Toutes les questions 
techniques et ta partie administrative relèvent 
du conseil d’administration de la Gosnoi.se et au 
même titre que celles des autres sections.

OrléanSj 10 mars (de notre correspon
dant particulier). — Lodyssee de William 
Lewis, le pseudo diplomate journaliste dont 
Paris-Centre a relaté l’arrestation, est beau
coup plus extraordinaire encore qu'on ne le 
croyait. Et d'abord Lewis n'est pas Lewis, 
mais Wilhem Ludwig, un nom très alle
mand, bien que le prisonnier s’obstine à le 
proclamer américain.

M- Bourgeois, juge d’instruction intéri
maire, ayant sommé le mystérieux person
nage de faire connaître sa véritable Èdentilé, 
le « diplomate » s’exécuta d’assez bonne' 
grâce :

— Vous avez raison, monsieur le juge, 
dit-il, il est temps de « libérer ma conscien
ce ».

Et Wilhem Ludwig confessa qu’en 1913, il 
habitait au n° 23 de l'avenue du Bois de 
Boulogne, à Paris, un luxueux appartement 
au rez-de-chaussée, avec sa femme, qui, 
sous le nom de Joséphine William, prenait 
des leçons de danse classique avec Isadora 
Duncan.

Tout de suite, le juge l’interrompit et 
posa cette question :

— Votre femme connaissait, sans doute, 
Mata Hari ?

— Certainement I
Ce fut spontané. Mais, à peine avait-ü 

prononcé ce mot que Ludwig le rectifiait :
— N'écrivez pas « certainement ;>, mon

sieur le juge, mais « peut-être ».
Après quoi, il poursuivit :
— Je n’ai aucune raison de vous cacher 

la vérité. D’ailleurs, les renseignements que 
vous allez .prendre ne manqueront pas de 
vous renseigner sur mon séjour en France. 
A la déclaration de guerre, jni quitté Paris 
avec ma femme, pour me rendre à Bagno- 
ies-de-l’Orne. où je séjournai pendant quel
que temps, sous la sudveillance de la police. 
Comme j’étais en possession d’un passeport 
américain tout neuf (sic), je pus bientôt 
circuler librement. Je me rendis en. Suisse 
où j’occupai une villa sur les bords du lac 
de WallenSée. aux environs de Neuchâtel. 
■Mais je ne pouvais oublier que j’étais pu
bliciste américain. Je suivis donc, en qualité 
de journaliste, les opérations du 14e corps 
d’armée allemande pow la presse indépen
dante des Etats-Unis. Mais le consulat amé- 
■ricain de Berlin me retira, je ne sais encore 
pourquoi, mon passeport et je fus expulsé 
d’Allemagne à là fin de 1916 .J’avais, je 1” 
concède, des ■■ idées très larges », Je partis 
pour la Suisse où il m’arrtva une étrange 
aventure. Blessé dans un accident de che
min de fer. à la suite duquel je devins à 
moitié sourd, je réclamai une indemnité 
que j’obtins. Mars, toujours à cause de mes 
« idées très larges », je devins suspect et 
l'on m’accusa d'avoir joué la comédie. Je 
fus condamné par le tribunal de Zurich 
â un an de prison et au remboursement de 
linrtemnité de 6.000 francs qui m’avait été 
allouée. Ayant surpris et commenté, à ma 
sortie de prison, une conversation diploma
tique, je fus expulsé de Suisse. Je pensais 
trouver un refuge è Strasbourg, mais jy 
fus rossé ( sic ) par les Alsaciens, toujours à 
cause de mes idées très larges. Je retournai 
en Allemagne où je fis un court séjour. 
De Là j’abordai la Belgique. Ce fut ma perte. 
Ayant lancé à Çharieroi — comme j’ai voulu 
le faire à Orléans —, un guide américo- 
beige, l’on m’arrêta comme un vulgaire 
croc et l’oa me condamna à un an
prison. Renié par mes compatrioies, re
poussé par les Allemands, les Suisses et les 
Belges, je me -décidai à irevenir à Paris. Je 
n’y rencontrai pas meilleur accueil. L'on 
me condamna, en effet, à trois reprises, 
pour infraction à un arrêté d'expulsion.

— Mais votre femme, questionna le juge, 
qu’est-elle devenue dans cette affaire ?

— Ma femme est à Munich. Récemment 
encore, elle a tenté, vainement, d’obtenir 
du gouvernemeDl français, l'autorisation de 
ipr-en-dre possession de notre rez-de-chaussée 
de l’avenue du Bois de Boulogne. Hélas ! 
notre mobilier est sous séquestre et perdu 
pour nous !

Le magistrat, instructeur est convaincu 
que Ludwig n’a pas dit encore toute la 
vérité. |

11 semble bien aujourd’hui établi que, non 
seulement le pseudo diplomate-publiciste 
n’est pas, sujet américain, mais qu'il a dû 
jouer, pendant, la, guerre, de complicité vvec 
sa .femme, un rôle que ia justice va s'effor
cer de préciser. i

Ajoutons que Ludwig — un homme de 
56 ans. fort élégant et correct. — s’indigne 
à chaque fois que le juge d'instruction — 
d’origine lorraine —, évoque devant lui, les 
atrocités allemandes :

— Le peuple allemand est un bon peuple, ' 
proteste Ludwig. Vous le calomniez, mon- ■ 
sieur le juge !

es- 
de

men ibres

BRINON-SUR-BEUVRON
Caisse d’énargne. — Mouvement du 9 mars :

Elle meurt écrasée 
sous les décombres 

de sou étable effondrée
Orléans, le 9 mars, (de notre correspon

dant particulier). — Au hameau de Ville- 
chat, commune de Ruan, habitait une cul
tivatrice septuagénaire, Mme Marie La ridas, 
âgée. de 72 ans. Lu cultivatrice possédait 
une étable abritant une vache et un âne, 
et qui menaçait ruine depuis longtemps. Ce 
matin, Mme Laridas donnait & manger à 
ses bêtes, quand le vieux bâtiment s’effon
dra. Les voisins accoururent, mais ils n® 
[lurent porter secours â la pauvre femme 
qui avait été ensevelie sous les décombres. 
Ils durent faire appel aux pompiers de la 
commune qui, après une heure de recher
ches, découvrirent sous une solive et un 
amas de moellons le corps affreusement 
mutilé, de Mme Laudas. Celle-ci était mort® 
assommée et étouffée.

McidŒt ou crime 1
Saint-Florent, 10 mars (par téléphone d® 

notre correspondant partlculrer). — Ce nia> 
tin, vers 1 h. 45, des employés de la gare 
découvraient à une cinquantaine de mètres 
des bâtiments du hall aux marchandises, 
le cadavre d un homme couché sur la voie 
montant vers Bourges, et dont le bras était, 
sectionné à la hauteur de l’épaule.

Ils déposèrent le cadavre à la gare et 
prévinrent aussitôt la gendarmerie. Des 
premières constatations faites, il ressort que 
la victime est un nommé Coudent, briga
dier de munitions, à la gare de Montluçan. 
On ne trouva sur lui ni montre ni argent

Un détail assez troublant frappa la gen
darmerie. Le sectionnement du bras avait 
été fait sans qu’il v eut aucune effusion 
de sang. Ce détail indique que M. Coüdert 
était déjà mort lorsqu'il fut écrasé par la 
train montant vers Bourges.

On se perd en conjectures sur les mo
tifs de cet accident et l'on se demanda 
même s’il y a lieu d’envisager l’hypothèse 
d’un crime. M. Coudent, qui devait se trou
ver dans le train descendant de Bourges, 
et passant à Saint-Florent vers 23 h. 40, 
aurait-il été pris d’un malaise et voulant 
descendre du train, trompé par l'obscurité 
serait-il descendu ià contre-voie et là. aurait- 
il été frappé de congestion ? Ou bien aurait- 
il été victime d’une agr||sfon, et après 
avoir été étouffé, jeté sur la voie par ses 
agresseurs ?

Le parquet avisé aussitôt, a ouvert un® 
enquête.

CHALETTE
Encore un obus. — On vient de retrouver, 

dans !p bois de La (larenne, on il paraît avoir 
été récemment déposé, un obus de 75. muni 
de sa fusée. L’autorité militaire va faire en
lever le dangereux engin.

PUY-DE-DOME
CLERMONTFERRAND

Les serviteurs coloniaux. — L'Œuvre des 
serviteurs coluniuux, rapidement sombres. com
me nous l'avons dit déjà, sera reprise sur des 
bases nouvelles par le directeur d’un grand 
magazine parisien. Les souscripteurs lésés se
ront ainsi remboursés intégralement..

PA R '
CANNAT

Blessé par unie vache. — M. Gravier, cultiva
teur à La Ratisse, commune de Gnnnat. soi
gnait les bestiaux de M. Dosfosses. cultivateur 
au même lieu, lorsque M. Gravier ayant la tête 
baissée, reçut d’une vache, un coup (te corne 
violent. Il eut lu joue transpercée, plusieurs 
dents de cassées et te pharynx même al teint. 
Le docteur Baudet, appelé de suite, après lut 
avoir prodigué tes premiers soins, ordonna 
son transfert è Vichy. Son état est jugé très 
grave.

Etat civil »
bécês. — Marthe Paucelet. 56 ans.

RIS-CHATELDON
Accident. — Un ouvrier rie la scierie Rivet 

de Ris Chatÿdon, a en, au cours de son travail 
trois doigte de la main droite sectionnés par 
la scie mécanique.

Il a été trnrtsyorlé et admis d’urgence à l’hô
pital de Vichy.

ordonna

VICHY
brandons. — Sous un ciel en- 
te frisson, des bandes joyeuses 

। t parcouru nos
.. .'.t rire parmi

. petits ai grands, brû
lèrent carnaval, au milieu 'des chants et des 
rondes, tandis que les bals s'animaient 
damiers ébats des «masques » endiablés.

A signaler foui partii-nlièrement l'entrain 
et le Imn ordre qui ne cessa de régner au 
bai organisé d'ans les salons de l'hôtel de la 
Seine, par les troubadours modernes.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
Accident du travail. — M Gustave Gérard, 

25 ans, commis-épicier, chez M. Pariaud à 
SateLPfflùrcain. s'est piqué la main en ouvrant 
une boîte de sardines. Ce qui lui vaut une in
capacité de travail de K) jours.

Prix du pam. — Le mn're informe.le public, 
qu'à partir de lundi 10 mats, le prix pain 
de qualité courante sera porte à 1,25 le kilo.

Dimanche des 
sofeillé. bravant 
de déguisés de deux sexes, ont p-"-- 
rues jetant de l'animation pi du G _ 
les monotones promeneurs dominicaux.

Le soir, aux carrefour

des

; Pour les Arméniens. — C’est devant un au
ditoire compact et sympathique, que le P. Ma- 
gnard exposa, dimanche à Brinon, le triple 
but hum ai ri taire, eatholque et français de son 
œuvre d’iuloption des petits orphelins armé
niens. Ses paroles ont fait otririr cœurs et 
bourses et le Père adoptif nul remercier par 
ses accents touchants, la population de Brinon 
qui a fourni pour ses petits, la magnifique 
somme de 250 trafics.

GOULANGES-LES-NEVERS Etat civil _•
| Décès. — Félicité Bernard, 59 ans, énouse 
1 de M. Léon Divert. au Bourg.

Accident du travail. — René Simon. 46 ans, 
demeurant à Coulanges, fondeur à l’usine 
Faure, en débouchant un cubilot, a reçu des 
brûlures à la face interne du pied droit.

Elagage des haies. — Le délai accordé pour 
l’élagage des haies est échu. Les reterdataires 
sont priés de se hâter, s’ils ne veulent pas 
avoir de contravention.

Prix du pain. — Par arrêté du maire, 
du 5 ttuirs, le prix du kilo de pain 
langes, est fixé à 1,20.

CLaMECY
Election de la reine de Mi-Carême, 

comité des fêtes a décidé de procéder à l’élec
tion d’une reine le dimanche 1’6 mars.

Cette élection aurait lieu dans la grande salle 
des fêtes de l’hôtel de ville, a 17 heures, au 
lieu de 14 heures, ainsi qu’il avait été dit il 

,y a quelqques jours. D’autre part, il a été 
i décidé que les entrées étant payantes, les prix 
seront ainsi fixés : hommeg, 1 fr. ; dames et 
demoiselles, 0 fr. 50.

A l’issue de l’élection de la reine, une ré
ception de la reine et des demoiselles d'hon
neur aura lieu par la raunieipalité.

Après celte réception, une sauterie clôturera 
la séance.

Etat civil :
Naissances. — Lucienne Ferrter ; Renée Ma- 

jesli.
Décès. — Berthe Fialin, 41 ans, épouse de 

Jean Matonnal.
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LA CHAPELLE-SAINT-ANDRE
Perdu te 29 février, chienne griffon grise noire, 

pattes et tête jaune.
Donner reiisuigneinents à M. A. PERROT, Le 

Chapelle-Saint-André (Nièvre) Récompense 
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I SAINTSAULGE
I LA PECHE de l’étang de RANCEAÜ. prés 
SAINT-SAULGE. aura lieu le jeudi 13 mars. La 
vent" au détail du poisson commencera à dix 
heures.

en date 
à Cou»

Le

FOURCHAMBAULT
Vol de bicyclette. — Mlle Julien, domestique 

à Garchisy, de passage à Fourchambault. eut 
l’imprudence de laisser se bicyclette à la porte 
du café Desroches. Lorsqu'elle revint pour 
prendre sa machine, celle-ci ava.il disparu. 
Elle n’eut d’autre ressource que de déposer une 
plainte à la gendarmerie. Jusqu’à maintenant, 
l’auteur du vol est inconnu. L’enquèle con
tinue.

LORMES
Médaille militaire. — Le chef de brigade de 

gendarmerie, a remis la médaille militaire à 
M. l’oilreau, notre instituteur, blessé de guerre. 
Félicitations.

Les accapareurs. — La gendarmerie enquête 
sur des ralles de pommes de terre faites" par 
des courtiers dans la région de Lormes.

Procès-verbal. — Une contravention a été 
dressée contre M. Tard, cultivateur a la Montée 
de Bassy. pour chasse des petits oiseaux en 
temps de neige.

En bordée. — La gendarmerie a procédé à 
l'arrestation d’un militaire en absence illégale, 
qui déambulait dans les rues de la ville sans 
permission.

MONTREUILLON
Uns belle chasse. — Profitant de la couche de 

neige, nos chasseurs se réunissaient comme 
d’habHude dans la forêt de Mentalité pour 
traquer la grosse bête ; les équipages Hémond, 
Lucas Maurice et cela' ai notre lieutenant de 
Louveterie, M. le baron Henri de Saint-Genest 
accompagné de Madame. Le bois fûl cerné, 
lès chasseurs placés, les ehiens à peine lancés 
firent débucher une quinzaine de superbes san
gliers, passant à bonne portée de quelques-uns 
de nos bons tireurs. Six pièces variant de 
7û à 120 kilos restèrent sur le carreau.

L’hallali fut sonné et des félicitations furent 
adressées aux adroite nemrods : M. Henri de 
Gorre, Emeri, père et fils. Maurice Lucas, Paul 
Blandin et. M. Hémond, un de nas meilleurs 
fusils, qui ne laisse jamais passer son four.

Les bêtes tuées sont pleines, ce qui en sup- 
posiint une reproduction normale, nous repré
sente une destruction approximative d'au moins 
26 hôtes malfaisantes. Voilé un grand débar
ras pour tes cultivateurs e! cela représente un 
bon profit pour tes chasseurs.
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AUTOMOBILISTES, RALENTISSEZ DANS 
LES AGGLOMERATIONS.

ORLÉANS
On reconstruit les églises, — L'église de Ven-1 

necy, arrondissement d'Ofîéfins, détruite, puis 
reconstruite au lendemain des guerres de relL 
gion, était dans un étal de délabrement tel que 
l’assistanae aux offices présentait, naguère, 

de réels dangers. La commune de D.onnery a 
compris qu’un effort s'imposait. A grands frais, 
elle refait actuellement la couverture crevée 
de toutes parts, répare les murs à l’extérieur । 
et les recrépit. i

Dans un élan qui leur fai! honneur, les bra-1 
ves gens de Vennecy ont souscrit une pan im. : 
portante de la somme qui était nécessaire. 11 
reste aujourd'hui à compléter une contribution 
déjà si méritoire. Les catholiques d’Orléans ont 
promis leur concours.

CHATEAURENARD
Jeune voleur. — M. Adrien Rergerort, maré

chal-ferrant. rue du Berry, avait ô son ser. 
vice, en qualité d’apprenti, le jeune Kléber 
Levern-ey, 19 ans, dont il se montrait satisfait, 

11 l’est moins aujourd'hui, qu'il vient de dé
couvrir que — ------- " ' ’ “ ’ ' ' "
francs dans 
a avoué ce 
difs.

son apprenti lui a dérobé IcO 
son secrétaire. Le jeune homme 
vol et manifesté des regrets tar-

ERVAUVILLE '
Depuis près de 20 mois. Mme Durs- 

ménagère
Suicide.— 

son née Célestine Dupré, 68 ans. ménagère 
au hameau des Rruneaux. souffrait d’une ma
ladie de cœur. Son mari en renirani ïe soir, 
trouva sa femme étendue sur son lit.

La malheureuse s’était asphyxiée & l’aide 
de deux réchauds.

LES DANGERS DE L’ACIDITE 
BUCCALE

On dît de neuf personnes sur dix qu'elles 
ont de l’acidité buccale, ce qui revient à dire 
que las dents commencent à se carier, et 
pourtant la plupart ne s'en doutent pas. car 
l’acidité buccale ne- se manifeste au début 
>ar aucun symptôme avertisseur ; eile tra 
aille sournoisement. Afin de neutraliser le- 

icides de la bouche et d'empêcher ta carii 
lentaire, servez-vous de la Pâte Dentifric< 
ladum. C'est une préparation tout à fai. 
iistincte des dentifrices ordinaires qui as 
salnit rapidement la bouche, rehausse l’éclai 
des dents, parfumé l’haleine, ’ êomfcat les mi
crobes, et procure à la bouche une délicieuse 
fraîcheur. Prix 2 fr. Gr, modèle 3 fr.

THIERS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Il y a quelque temps, une rixe assez grave 
éclatait à Thiers. entre deux Algériens, l’un, 
Massaoui, fut blessé grièvement d’un coup de 
couteau. A l’audience, son agresseur, Brahimi 
Belaid. 27 ans. déclare que Massaouf lui a-vait 
volé un réchaud et c’est pour le lui faire 
rendre qu’il tel avait administré une sévère 
correction. Le tribunal n’admet pas ces raisons 
et condamne Brahimi à 8 jours de prison. 25 
francs d’amende et 150 francs de dommages-in
térêts.

CHAMPIGNELLES
Syndicat d’électrification. — Trente délégués 

des 2s coinrnunès rattachées au syndicat inler- 
cuinitiunal de la Pinsayé-Jpvinienne, se sonê 
réunis à Champignelles, sous la présidence de 
M. Rigolet, conseiller général, et. apres les. ex
plications apportées par M. Colas, ingénieur du 
génie rural, se sont a l’unanimité prononcés 
pour le régime de la concession, de préférence 
à celui de la régie, et ont décidé la mise au 
concours de la construction et <ie l'exploitation 
par le même concessionnaire. Les conditions du 
concours seront publiées incessamment.

Le comité, réuni ensuite nors séance, a émis 
le vœu qu’un accord s’établisse entre les trois 
syndcate d’électrification de Champignelles, da 
Saint-Sauveur et de Toucy. en vue d’une entente 
pour réaliser en commun l'électrification de la 
région ouest du département.

TOUCY
Haras. — La station des haras nationaux de 

Toucy vient d’être dotée de quatre superbes 
étalons de rare ardennaise : l'ouiigny, robe 
rouan : Cnrdegem robe bai ; Kockelberg, rob® 
alezan ; Reims, robe aubère.
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CONCOURS STENO-DACTYLOGRAPHIQUE
La Fédération Sténographique du Centré, 

qui englobe quinze départeniente parmi les. 
quels on compte le nôtre, organise à Roan- 

| ne (Loire), un congrès et des concours qui 
auront lieu les 5, 6 et 7 Juillet prochain.

Tous les sténographes, quelle que soit" la 
méilrorfe qu’ils emploient, tous les dactylo, 
graphes, quelle que soft la machine qu'ils 
pratiquent, peuvent assister aux concours 
qui comportent des prix très importants, & 
condition qu'ils fassent partie de la Fédé- 

; ration ou qu’ils soient membres d’une so» 
ciété affiliée, ou élèves d’un professeur, 
membre associé de la Fédération.

routes les sociétés fédérées peuvent et 
doivent collaborer aux (nivaux du congrès.

Nous serions désireux que notre départe» 
ment, prii une pari sactive à ces assises 
qui intéressent l’industrie, le commerce, 
l'enseignement, Ies administrations publi
ques et privées, etc... Ces congrès et cor* 
cours étant un moyen de propagande effi= 
race de la sténographie et de la dactylogra. 
.pltie qui rendent aujourd’hui des services 
très importants.

Pour tous renseignements, s'adresser aœ 
secrétaire général iïu comité d’organisafinn, 
M. Ambroise Denis, président de l'Uniott 
des Sténo-Dactylographes, à Roanne (Loire), 
rue du Lycée, 38.

Avis à nos Clients de Publicité

Nous avons l’honneur de prévenir nos clients 
de publicité que nous ne pourrons plus assurer 
la publication pour Is lendemain que de» 
annonces qui nous seront remises LA VEILLE 
AVANT MIDI. Seuls. les Avis de Décès, seront 
acceptes jusqu'à 8 heures du soir.

botitevard.de
Gosnoi.se
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AUTUN
Assistance aux vieillards et kox femmes es 

souches. — Les paiements de l’assistance pt>ur 
tes tnuis de janvier et février, auront Heu au 
local habituel. »ur la .pre.-ema.Uuii de la carte 
d'identité aux dates ci-après :
J’ Le vendredi 14 courant, à partir de 8 

heures, pour les primes d’allaitement et Je 
Secours de couches.

2‘ Le lendemain samedi 15, a partir de ? 
heures, pour ruseistunce aux vieillards.

Les personnes nouvellement admises aux 
primes d’a.lailement et aux secours de cou- 
ehes, sont priées de oieti vouloir se présenter.

CHALON-SUR-SAONE
Université populaire des Amis de i’instrue- 

tion. — LXimiecsilé populaire des Auiîs de 
l’instruction, reprendra ses conférence» popu- 
îiures publiques et gratuite», mercredi prochain. 
12 caurunl, a 8 h. 30 du soir, salle des fêles -fr 
l'iiôtel de ville. Le conférencier sera M. Hochet, 
professeur de philosophie au college de gwçuns, 
qui parlera de i'en.omuiogiste Henri Fabre. Une 
société musicale de la ville da Ghaton prêtera 
êon concours.

Conférence de garnison. — Le mercredi 12 
mars, a 2b li. 30, au cercle militaire de tolaii- 
ion. le chef de bataillon Bocal du 134® régi- 
nient d'infanterie, fera une conférence sur le 
Maroc , organisation et conduite d'une cohiaae; 
organisation a.dnunistrati®e du pays conquis.

Proces-verbaux. — Georges Limonier 15 ans 
garçon bouclier, rue -Pasteur , Joseph Èoisseiol, 
niaçbii, demeurant a Saim-Marcel. oui été ver
balises pour défaut d'Éclairage a leur bicyclette, 
el contre le conduciein- de l'automobile portant 
8e numéro 325U-J-5 pour exces de vitesse dans 
un endroit dangereux.

Accident d'auto. —. Vendredi après-midi, une 
automobile Berliet, achètes a tu foire de Chaton 
et conduite pur un domestique chauffeur, pas
sait sur la route de Gtialon. lorsque, près de 
l’annexe des I uiieries. et par suite d’un déra
page, elle alla buter violemment un arbre. Le 
cliimfleur, projeté a terre, na pas été blessé, 
mais lu voilure a subi de sérieux dégâts.

Grue de la Saône. — On peut considérer la 
crue de la Saône comme terminée; le uiaxlmum 
a été attend a Léliage du pont SainLLaureni 
à 4 m. 22.

La trafic d’or. — La femme arrêtée â Bourg, 
en compagnie de Georges Constantin, courtier 
en ’ photographie, lui inculpe de trafic d’or,, a 
été remise en liberté. Sa complicité nétasit pas 
établie.

GHAGNY
Conseil municipal. — Le conseil municipal 

est convoqué eu n-union ordinaire pour Je mar. 
«il I ! mers, a 8 heures du suit.

Filouterie d'aliments. — four diminuer te 
sont de la vie, Louis Duveriiois, originaire de 
bamt-Aluurice-les-LuueJies. sans dumucile fixe, 
s'est fan servir dans un restaurant de Qiagny 
un repas, el apres l'avoir <d>»>rbé. a déclaré 
qu i! n avait pas d argent pour payer. Ce wu- 
ta.uuer du fait a ete appréhendé pur la geixlpr- 
Unerie. qui l’a cunduil devant M. le procureur 
üe frhalun. U a «te ensuite ecrauê â la maisou 
d'arrêt.

Union agricole ai viticole «le l’arrondissemeat 
de Gtialon. — La société se réunira en æüjem- 
blee generale, 1e vendredi 14 mars, â I hôtel de 
ville de ChuJon. salle des adjudications.

La seance commencera a 2 heures. Ordre du 
Jour : approlmîioll du proces-verbal ; compte 
rendu financier de l'J23 . assurance contre les 
accidents agricoles . exj«érienc«> sur tas totes 
ci pommes de terre en 11123. coininumcatatn de 
M LainWih. professeur d’agncullure , admfe- 
SKiii de membres nouveaux.

A l’issue de la séance, un pulvêrisate»? de 
nouveau système sera présenté el expérimenté 
dans la cour «le l'bûtel de vilte.-

CHAROLLES
Arrestation. — La gendarmerie de Gwugnon, 

a arrête, en vertu d'un mandai d'arrêt du juge 
d'instruction de «.Imlon-sur-isBône. pour vois. 
Pierre Hue. 27 uns. forgeron, demeurant a D>- 
guiii. Rué a été conduit a la maison d'arrêt de 
Cliarolies. en attendant son transfèrement a 
Cha i on-sur-Saône.

Bal masqué. — Le bal masqué et travesti or
ganise .le sunsedJ 8 courant, a ta salle des fêtes 
par notre active société <■ I Limon sportive Qia- 
rollawe » a connu un succès inespéré. La réns. 
Site fut complète, il faut dire que les organisa- 
fe-urs de cette soirée dansante n'avaient rien né
gligé et on doit leur adresser les plus vils 
éloges.

La salle des fêtes fui trop petite pour conte
nir la masse îles curieux cl ..es travestis. Lie- 
curée avec goût et merveilleusement éclairée. 
Elle offrait un magnifique coup d’œil. Elle s'em
plit bien vile d’twié foule avide de gaîté, et des 
Jt> h. 10. 100 couples aux costumes les plus 
variés s’en donnaient a cœur nue. aux accents 
«ntraînatiLs d’un brillant crchesU'e.

Lit- ni heures a mmuil. pe fut I habituel défilé 
«Je travestis et ils étaient nombreux Tons su
perbes et pleins » originalité. Parmi les couples, 
®i remarquait surtout une longue théorie de 
pierrots rouges el noirs, d’un merveilleux effet 
©i d'un ensemble partait et des couples chinais. 
Parmi les isolés, on admirait spérialemenl des 
Espagnols, -des Mexicains, des tziganes, des ar
lequins. des dominos des plus gracieux. Les ei-

CHER
BOURGES

Accident. — Dimanche soir, vers 7 heures. 
Riibal Ben Kotiider. Algérien au service de M. 
Brun. mardiHiid de chu.rbu.ns. passait 6 blcy. 
chiite sur le bord du chiiuL Arrivé sous le pont 
du chemin de fer êcwnomique près du Prndo, 
il voulut éviter un groupe de jwomeneurs. Il 
donna un coup de guidon trop brusque et 
tomba a l’enu. Relevé par les témoni' de l’ac
cident. il avait déjà perdu cxmnaissance et ce 
H est qu’au bout d’une demi-heure de soins 
énergiques, qu’il put être ramené û la vie.

Escroquerie. — Le parquet vieil! de mettre en 
étal d’arrestation, Joseph Chateignier. 31 ans, 
aomicjlié. 13. rue Parerie â Bourges, et tra
vaillant actuellement a Sainl-Miche) de Vu- 
langis Cei individu s’embauchait comme do- 
meslique sur les marchés et »e fai-sah délivrer 
par ses futurs maîlres. 10 francs d'arrhes, mais 
jamais il ne se présentait pour prendre sim 
service. C’est ainsi qu’il exploiia une grande 
partie des fermiers des environs, 11 sera pour, 
suivi pour escroquerie.

Le temps. — Tenq«'rature la plus basse de la 
nuit : — 1'6 ; du jour 14' : hauteur baromé
trique 763.

Prevî.'iïims : Le temps se mamtiendrb au 
beau par vent des régions est.

(Observaliiijis de AL l'ühln’ Moreux, direc
teur de l'OIiservaloire de Bourges),

Etal civil
iVuissuuces. — Georges Lai ai x, rue Bourbon- 

iioux, 20 . Jeanne Prévost, boulevard Lamark. 
66 ; Louise Lorentz. rue Barbes. 255 ; Yolande 
lioniot. chaussée de iJiappes.

liei-.És. — Léopold Auvm. 30 ans. rue Eéiix- 
Piat, Marcel Henault, 24 ans, rue de Juranville 
32 ’

S AIN T-AM AND
Trouvailles. — Le jeune Marteau, demeurant 

chez .ses parente, rue des Victoires, a trouve 
un sac â main de dame, contenant quatre 
francs et deux lettres. Réclamer ces objets a 
l’adresse indiquée cl-dessua.

Ville Gerinaine Nicouteuu. demeurant. £5. rue 
Lafayetle. chez M. le docteur Roques, a trouvé 
une bague fantaisie en oi ayant deux' per.es 
blarwlies. Elle tient ce bijou â la disposition de 
la personne qui l’as perdu.

SAINT-FLORENTiSUB-CHEB
Malade sur la voie publique, — Jeun l'ierre. 

ouvrier eluclrtcien a l'entreprise Giraudon. qui 
irait fuit force libations, a. dans une crise d< 
delirium tre.meiis. posé .ses yêlep,ieiits et s’est 
iHwiieiiê une partie de la nuit dans les rues ; 
le froid l’arant saisi, il fut trappe de «anges- 
tkm el tomba inanimé.

Il fût ramasse pur les gendarmes et trans
porté a sa chambre où. vu son état grave, le 
.loi-leur Fai-eret ordonna son irunslir u l'Ili- 
tel-Dieu a Bourges, ce qui fût fait aussi-tôt par 
les soins de M. Lafaix, maire de Saini-l-’lorenl

VIERZON
Le prix du pain. — Le maire de \ lerzun a 

taxe le pamt è 1 fr. 22 le itilo é partir du !> 
mars.
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Pour éviter bien des majadies assurez la ré
gularité des fonctions digestives ei intestinales 
en prenant tous les deux ou trois jours avant 
le repas du soir un Grain de Vais.

ter tous, est chose impossible, triais tous <ml 
droit a des félicitations

El. avec ce fol enirain, qu’une buvette des- 
mieux garnies savaient entretenir, le bai resta 
animé jusqu’au matin.

LA CHAPELLE-AÜ-MANS
Mauvaise chute. - M Ij&mard ITiesl. âgé 

d’une soixantaine d'années, metaver au do
maine du Noirat. allant donner des ordres a 
ses domestiques qui chargeaient des arbres 
dans un pre. glissa sur l’herfie humide et torn- 
tia liiiirdenien! 6 la renverse.

Ne finuvant se relever n faire aucun mou 
vemenl. son (ils et un dôinesbuue. ilureni le 
Iransjsirter s la maison el le mettre au ht.

l’rétenu par un exprès. M. le ilocieur l'nirnet 
arrivait bientôt et d«>nnail les soins neœs- 
snires 6 VI. Prtest. qm -~tnit fuit, dans sa 
chute, une entorse du pied gauche et de sé
rieuses contusions sur diverses parties du 
corps.

LE CREUSOT
Dans l'enseignement. — Voici tes promotions 

inlèrHssanS les instituteurs et mstilutnees de 
notre canton .

De la 2’ a la S1” classe ; MM. Eugène Moram 
et J. B Potuei du Creusot. vîmes Uul.-un Gui 
iwit Loffnrn et TourtiemouJin du ('.reijsot.

De la 3" é la 2' classe . Mmes Giiinet. Prosl- 
Gandrê et Corlol-ltesnur du ijhiisoI

De la 4' fi la 3’ classe . MM. Pierre Jolivol. 
Gabnel Gauthier. Léon Gauthier du t'.reusol. 
Jean Larour. du Breuil ; Mme Mugiiiér-Lé- 
clère du Creusot.

De la 5' a lu 4‘ classe . MM. Antoine Laubie, 
el l'imnlius RurtJiier du îjeiisot -, Mme Bur- 
thieî- du OeusoL

A qui le sac ? — M. F Lavalls, rue de la 
Ghai.se. 39, a trouvé un sac è main renfermant 
une certaine somme en argent el divers ob
jets de valeur. Le lui réclamer

... EN TOUTE CIRCONSTANCE. JE 
CHERCHERAI LA MEILLEURE ROUTE 
A SUIVRE ET JE VOUS ASSURE QUE 
JE M'Y ENGAGERAI RESOLUMENT 
MEME SI ELLE ME PARAIT DURE ET 
ARIDE...

P AM Para>tra dans « Paris-Centre » à partir 
I AIVl de dimanche prochain.

i FoiFes s Marclié^ te la lép
BOURGES. — Froment, 104 a IU5 fr. : seigle, 

85 a 86 fr. ; fsçm. les Itiô kg. 57 a a8 fr. ;
l reimiultige. 5.9 à 60 fr. ; farines. 132 à 133 fr.
1 Gajim-ite. la .paire 30 fi. ; poulets, 24 à 46 
fr. ; pigeons. Us pièce 5 à 7 fr. ; lapins de 
garenne, 5.75 a 7 fr. ; lapins domestiques. 17 
à 25 fr. ; œufs, la douzaine, 5.50 a 6,50.

Beurre de revendeurs. 7AO a 8 fr. ; miel, 
. le démi-kilo, 3 fr. ; noix, le double-décalitre 

3 franc.
Légumes secs — Haricots rouges, le litre 

2.50 à 3.50 ; blancs 2.25 à 3.50 ; pommes de ; 
terre 0.70 à 0.1)0 le kilo.

Viandes (le kilogj ; Bœul, 5, 8 et 16 fr. ; mou- ! 
ton, 6.5o, 11.50 el 14 fr. ; porc, 9.50, 11 el ! 
11.50 ; veau,,8. J 1,50 et 15.56

Viande sur pied (le deuil kilo) : moutons, 
2.25 a 2.90 ; veaux 2.50 S 3.70 : ; porcs 2.75 ô 
3 r. ; vaches 360 fr. les 100 kilos.

GANNAT. — un cotait : beurre, 8 îr. la livre; 
pommes de terre. t),<0 le k lo ; haricots secs, 
1,30 ta livra ; pissenlits, q.âo la petguèe ; choux. 
0.75 piece , choux de Bruxelles, 1,50 la livre fr 
figues, 1.50 la livre. Blè fin. 104 a 105 fr. ; 
ble rouge, K® fr. ; orge. 115 a 116 ; pommes 
de terre jaunes rondes d'Auvergne, 55 fr, ; 
Beauvais, 60 fr. , avoine. 65 fr. ; paille, 14 à 
15 fr. ; seigle. 88 a 95 fr. ; son, 62 a 63 fr. ; 
foin. 150 fr. les 5tK> kilos ; lait, 0.90 le hlrs ; 
pain. 1 fr. 25 le kilo

LA CLA1 E'Fl'E. — On cotall : bœufs gras, I 
de 4.20 a 4.5o le kilo : vaches grasses, 4 à 4.70; 
génisses el vaches d’embuuclie, de 1.600 a 2.3110 
ir. piece ; cliâtrons, de a 4.&U0 fr. ia paire; 
bœufs, de 6.(xm a 7.500 fr la paire ; taureaux, 
de 1.83(> a 22oO piece . vaches au veau. 2.(101) 
a 2.8U0 fr. piece ; veaux ce boucherie, de 6 a 7 
fr. le kilo vif ; moulons, 4 a 5 fi. . porcs gras, 
5.80 a 6.50 nourrams, de 35o a 400 fr. pièce ; 
hivernons, de 200 a 320 fr. ; laitons. 150 a 2o0 
fr.

Hausse sur la gros bétail et tes veaux, cours 
maintenus sur les porcs gras el les moutons fr 
bab.se sur les poulets et vente difficile.

Beurre. 8 fr. la livre ; œufs, de 5.50 a 6 
fr la iliiuzsiue ; poules, de 35 a 42 fr In paire; 
poulets, de 2â a 3ü~fr. la paire ; dindes, de 34 
a 40 fr. pièce ; oie-- de 30 a ,35 fr. piece ; 
pintades, de 13 a ilx fr. pièce , canards, de 
28 a 36 fr. la paire ; jugeons. 6 A 7 fr ta paire ; 
lapins, de 12 a 20 fr. piece ; fromages de chè
vre. 1 fr. piece . fromages de vache. 0.80 pièce. I 
Hausse générale sur toutes les marihuidises. |

LA PA('.AL'DIERE. — On cotait : bœufs gras, 
44n a 480 fr. les 100 kg. ; vm-'ies grasses, 425 
n 440 fr. ; vaches pour emlmuehè. I.filin a î.tioO 
fr. piece ; génisses 2.25 a 2.50 le kg. ; vaches 
laitières, 2.<«i a 2.BJM» fr. piG-e ; vaches prêtixs 
nu venu. 2.4ifr a 2.800 fr ; mou-tons. 5 fr. le 
kg. piud vif ; veaux, 6 h 6.60 ; pures gras, 
3 a 3.10 lu livre , nourrams. 180 a 250 fr. 
Iiiécè ; bœufs -le Irait, t.bul» a .>.4iX> fr la 
paire : truies pleines. 1.000 a 1.300 fr. pièce ; 
■ lièvres. 125 à 18b fr. . beurre en luiusse, 
6.50 â 7 fr. ta livre ; œufs. 6 a 6.50 la dou
zaine ; grixi poulets, 18 a 25 fr. pièce ; {amies 
grasses. 16 a 22 fr. ; petits jsmlets. 15 A 2b fr. 
la paire ; dindes. 38 ô K> ir pièce ; oies, 28 
n 34 fr. ; canards. 15 a 19 fr. . pigeons. 8 a 
9 fr. la paire . pintades. 22 a 25 fr. la paire ; 
lapins 18 a 25 fr. pièce oi 5 fr. le kg. puds 
vif . lapins pair élevage. 3.50 ; pimmes ô 
i-outeau. definis I fr. ta douzaine ; noires. 1.25 
a L.V> . pommes de terre. 0.50 â <1.60 le kg. 
i taïux-lleurs. 1.50 a 2.50 pièce ; noix. 1.25 le 
■ •en! ; oignons. 1.20 le kg ; choux pommivs, 
1.50 a 1.75 pièce ; choux verts. 0,50 à 0.80 ; 
fromages de vache. 0.50 a 0.60. de chevre. 5 
a 5.50 la douzaine.

LE <7REUS< 1'8. — On cotait ; gros poulets, i 
34 a 3b fr la paire ; poulets ordinaires. 24 â 
26 fr la jiaire poules. 16 à 20 II la pièce ; 
pigeons. 4.5b a 5 fr 1a piece ; lapins domesti
ques. 13 Ê 18 fr. pièce , lapins de garenne, 
8 a 9 fr. la juece ; œufs, 6 a 7 fr la douzaine ; 
teiim ordinaire 15.50 à 16 fr le kilo ; tieurre 
de table. 17 fr. le kilo ; pommes de terre. 10 
fr le double décalitre ; ctu-olles. 1 fr. 40 le 
kilo ; choux cabus. 1.20 le kilo , choux fleurs. 
2.50 a 3.50 la piece ; choux dp Bruxelles, 3.50 
le kilo . choux-raves. 0,20 a 0.25 la piece ; sa
lade. 0.60 la tête. i

LORMES. — Foire bien approvisionnée en 
tiestiaux de toutes sortes. On cotait : vaches 
a veau de 2.WO a 2.400 fr. ; vaclies d'emtamche, 
de l.jim a 1.800 fr. ; veaux de «00 a I.iiihi fr. 
piece ou 6 fr le kilo ; pires gras, de 6 a 6.30 
le kilo ; mmrratris. de 2n0 a 300 fr. la piece. Au 
man-Jié d'approvisionnement on entait : oies, 
de 17 a 22 fr. la piece ; pintades, de 20 à 
25 fr. la paire ; canards, de 17 fi ■’O fr. la 
Ipalre ; lioulels", de 1" a 25 fr. la paire ; lajilns, 
de 10 è 12 fr. ta pièce ; pigeons. 7 ô 8 fr. la ■ 
paire ; lieurre. de 12 a 14 fr. le kg. ; œufs,! 
4.25 la douzaine ; fromages, du pays. 1 fr. la i 
piece ; ctioux-neurs. de 2 fi 2.50 la pièce ; câ- i 
tulles el navets, 0.15 le paquet ; choux navets, l 
ti.to a -i.20 te piece ; fiommes de terre de cmi- : 
simumilions 30 a 40 fr. les lut) kg. ; harengs 
frais 1res gros. 0.70 pièce.

MON’TARGIS. — Transactions lentes ; peu 
d’animation, (tours sans ctiangenient. On cœ. 
tait ; lieurre 14 a 15 fr. le kilo ; <rufs, 5 a 
5.25 la douzaine ; pmlels. 30 fi 4u fr. là 
paire ; canards. 25 a 3(1 fr. la paire ; dindes, 
50 à 60 fr ta piece : lapins. 12 fi 20 fr. In 
tête ; 61 veaux gras. 10 fi 11,50 le kg. 29 
veaux de lait 90 à 200 fr. la bêle ; pommes 
de terre. 7u fr. le quintal.

MON'i'I-UÇON. — On cotait : beurre. 15 a 
16 fr. le kilo : œufs. 6 a 7 fr. la tiouzaine ; 
oies, 6 Ir. le kilo ; dindes. 8 fr. le kilo ; poulets 
9 fr’ le kilo; lapins. 5 fr le kilo ; froment. 1.225; 
pommes de terre, 40 sacs ce Uu Kilos, de 28 a 
foin, 26 voitures (5(10 kilos) 130 à 150 francs.

COURS AU KILO NET
Bœufs. — 1' qualité, 7,50 , 2° qualité 7,00; 

3° qualité, 6,30 ; plus haut cours, 8,10.'
Vaches. — Ie qualité, 7,50 ; 2° qualité, 

6-00 ; 3° qualité 6,jJ0 ; plus haut epura, 
8,30.

Taureaux. — Ie qualité, 7.10 ; ? qualité, 
6,70 ; 3e qualité 6,4-0 ; plus haut cours, 7,30- 

'Veaux. — 1° qualité, 10,80 ; 2’ qualité, 
10,00 ; 3° qualité, 8.30 ; plus haut cours, 
31,60.

Moutons- — 1’ qualité, 12.60 ; 2° qualité, 
11,10 ; 3° qualité, 10,00 ; plus haut cours, 
13,60.

Porcs. — Ie qualité, 9.28 ; 2” qualité, 9,14, 
3° qualité. 8,72 ; plus haut cours. 9.42.
/ PHYSIONOMIE DU MAKU1E

Amenés. — bœufs, 2.915 ; vautres, 1.592 ; 
taureaux, 412 , veaux. 2.068 ; moulons, 
17.688 , porcs, 3-032.

Vendus. — Bœuls. 2.574 ; vaches, 1.420 -, 
taureaux. 390 . veaux. 1.688 ; moutons, 
17-583 ; porcs, 3.032.

Gros bétail, vente ferme el cours main
tenus. Cours en baissé sur les veaux. 
Porcs, coups «maintenus. Vente calme-HALLES CENTRALES DE PARIS

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, !» qualité, 7.50 ; 

aloyau, 1’ qualité, lü.uu ; paleron, 1° qualité, 
6,30. \

Veau. — Entier ou demi. 1° qualité, 9.50.
Mouton. — Entier, 1« qualiié' 11,00 épaule, 

T qualité. 9.80 ; poitrine. !» qualité, 8.60.
Porc. — Demi-porc, i» qualité. 8,40.
BEL'RRES. — Le kilo ; Charente. Poitou. 17 

â 19 fr. ; Touraine, 17 è 19 fr. ; Normandie, 
14.50 a 18.40.

ŒUFS — Le mille : Brie. Beauce, 490 a 530 : 
Bourbonnais, Nivernais 4a0 a 320 ; Touraine, 
510 a 570 ; étrangers. 430 a 455 ; Auvergne. 4t)0 
â 480.

1-ROM AGES. — Gruyère. 10,25 a 13.00 ; Can
tal, 8,80 â 9.40.

A LA SOCIETE DES AGRICULTEURS 
DE FRANGE

SESSION GENERALE ANNUELLE
La Société des Agriculteurs de France 

tilendra sa 55» session annuelle du 17 au 
20 mars dans son hôtel du 8 de la rue 
d’Athènes.

L'ordre du jour de l’assemblée générale 
coinjiorle, entre autres, les questions sui
vi, nies ;

Lundi 17, à 14 h. 30. discours de MM. lu 
marquis de Vogué, président de la Société; 
omlérein-e de ’1. Caziid « la vérité sur le- 
charges fiscales de l’agriculture »-

Le mardi Ï8. È 15 h. 30. le régime de 
l’alcool ; conférence de M. Georges Claude, 
sur « la synthèse de l’ammoniaque » ; 
communication de M. Lafosse, sur u la 
question du charbon de bois ».

Le mercredi 19, A 15 h. 30. « l’immigra
tion des travailleurs ru.raux », par M. de 
Saint-Maurice ; conférence de M. le cnnili- 
Jean de Nicolay, sur <> le voyage de la mis
sion agricole française en Pologne ». sous 
la présidence de M. Noulens, ambassadeur 
de France.

L* jeudi 20. A 15 lh. 30. l’étude de » la 
vente el de rex.fiortat.tnn des produits agri
coles ». conférence de M. du Hulgol'tet at
taché commercial français à l'ambnssn<te de 
Londres ; cnnimimicatinns de M. Raybaiid. 
sur « l’activité des réseaux de chemins de 
fer au point de vue agricole ». et de M. 
Faralicq. sur „ l’action des réseaux dans 
le domaine frigorifique ».

TIRAGES FINANCIERS

Feuilleton de ss^airis-Cerjw© ”

iSuüei
— J’avais deviné .tout, ceia, pogr ainsi 

Ære, quand je v©ps ai vu. pauvre enfant, 
■à Saragusse, avec votre triste patrœi. Le 
vieux renard avait cru qu’en eoupanl ses 
cheveux eî qu'en metl&nt des lunettes, M- 
Mélois ne .reroimflü.raiî pas le Entzmann 
gui jouait, du violon dans ,u.ne brasserie 
jHirigieune, el le garçon de café qui lui 
seiveit son h^cfc. au début de la guerre, 
à Saiiit-Sèbastiefi. Mais j’ai bonne mémoire! 
el je le remis fort bien, avec vous, quand 
voîis étiez dans la foule des pèlerins de 
wnl une des portes -de Pifer. Je jne suis 
douté .qu’il .me ferait suivre, et si nous 
avons quitté l’hAlel aussi rapidement, c’est 
qm- je me sentais plus en sécurité ici, avw 
lès papiers fiés importants que j’avais sur 
moi. qu’à Saragossp. que! que soit le monde 
que -tes fête» y amènent. J’ai rencontré 
Ihit-r un de ses émissaires qui jouatt de 
l’orgite de Barbarie, près du pjwt. et j’ai 
ejiî ce .matin à ma fille qui avait un .rendez- 
vous à la Buena Stella • >< Je suis sûr que 
Iti seras suivie, cet après-midi ». Je ne 
m'étais prs trempé, mais je suis heureux, 
mon cher petit, que ce soit vous qui ayez

été chargé de cette filature. Cela me permet 
de retirer des griffes d’un misérable un 
honnête garçon qui aime les siens et son 
fiays. qui vient d'apprendie un peu dure
ment que la vie est souvent bien mauvaise, 
qui a perdu des illusions tout d’un coup, <-e 
qui est toujours bien douloureux quand on 
croit A l'honnêteté (tes Sens, et qui. préeo- ■ 
cernent, devienî un homme, un vrai hminne, 
Mais dans ces jours tragiques que nous 
jwssons, il faut, même è seize ans. élu e un 
iiomme. Voyez, mon petit, ma tille, qm est 
h jjeirje plus Agée que vous, en est devenue 
un. elle aussi... N’ésl-ce pas. Marte-Ange îj

Elle se leva, -vint entourer le cou de son 
jière. d’un geste câlin de toute petite, el 
l’embrassa. Il me semblait que jélais au 
milieu des miens. Ce brave vieillard, cette 
enfant si affectueuse, cette atmosphère 
heureuse, honnête,, qui soudain jii env.e- ; 
loppait de sa lendiresse généreuse et forte. । 
tout cela, ajn-ès tant d'heures mauvaises. ' 
réconfortaîl mon pauvre c<etir qui n'en 
pouvail plus, e! qui ne demandait qu'un 
peu de douce sollicituide ..pour se rejKiser. ' 

— l.atssezrtnoi seul, mamienant. di! le 
vieillard, voulea-vous ? Allez vous enten<ire

avec Marte-Ange pour savoir où vous t 
pourrez loger. Car vous êtes sans ptM'enli 
ici. sans aujje connaissance que Gérard ?

— Hélas ! oui, monsieur. Je n'ai tu res
source. ni ami.

— Alors, vous serez notre hôte jusqu’à, 
ce que nous vous facilitions votre retour | 
chez votre mère. Me voilà un enfant de i 
plus... Comment vous ajipelez-vous ?

— Jacques... Jacques Arriati, monsie'ir. I
— E'h bien. Jiicques. vous allez être 

Jacques Mêlois |«>iuhmt quelques jours, si | 
ça ne vous ennuie ijisis |

El si je n'embrassai pas M. Mélois etI 
Marie-Ange, c’est que je pensais bien qu ils ■ 
avaient lu dans mes yeux toute la recon- 
iiiiissiiiire aimante que je leur vouais pour 
toujours.

CHAPITRE VI
Encore des guitares

Notre vte s’organisa le plus simplement 
qu’il fut possible de l’ordonner. Vraiment, 
j’avais ime famille. Mar-ir-Aii^te — car te 
l’appelais ainsi comme elle m’appelait Jac
ques — était une sirii.r pour moi. et M.Mé- 
luis un père bienveillant don) je vénérais; 
la sagesse et la bonté. Le père et la 'ille| 
étaient toujours d'accord, se i-omplétaieni 
l’un l'autre, si je [mis dire, et dans llexis- 
terae quotidienne eî dans les mille travaux 
défimls qui leur étaient priqmsés. Dans 
leur apparlement, qui était miwiesîe. Marte. 
Ange avait déployé toutes les .ressources 
d’un goût discret IJ y avait, des fleurs 
partout, et ce je ne sais quoi de déliKqit 
qu’une femme apimrte avec elle el qu’on 
éprouvait en voyant l’ordre qui régnait 
dans la salle à manger, .qu’une pel.ile nappe, 
un bout de dentelle et quelques vases 
transformaient en salon. Les deux cham
bres et le bureau d? M.MéJois. près de 
r.tait.rée. éSuVnl .arranges aussi fort 
insrênièitsemetil. ()n m’ava+t installé un 'il 
dans le bureau dont j'étais le gardien bien 
peu site, car j’y diwmaip dans un sommert 
absolu qu'l me reposait de toutes mes fa
tigues [lassées.

îvL Mélois sortait de très bonne heure,
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compter de phus en plus la reprise du franc 
renaît dans son ensemble et des efforts 
assez importants se font sentir un peu par
tout r

Les banques, en léger recul sauf le Cré
dit Commercial qui s'inscrit à 7.60 contre 
i54. La Banque Ottomane est bien tenue 
à 966 contre l’annonce non confirmée de 
la conclusion des accords d'Afigora quant 
au renouvellement de son privilège. Apn’ès 
être resté longtemps à I5.(X)O le Suez se 
tasse quelque peu à 14.501).

Les valeurs de pétrole sont irrégulières. 
Royal Duti-h fait |>reuve d’une très bonne 
tenue à 45.500, tandis que Mexican Eugle 
se tient calme à 105 el 103. Pétroles Pre
mier en réaction à 455 et 442 contre 471. 
Avance de Concordia qui passe de 521 à 
540 contre 521. Wyonung reste plus faible 
à 347 et 33J contre 354.

Peu de changement sur Debrowa à L080 
contre 1.099. Légère réaction des valeurs 
de sucre. Raffinerie Say à 348. Le Rio un 
peu plu» faillie au début accentue son mou
vement à 3.695 pour reprendre en clôture à 
3 720. Tharsis 400 contre 412. Montecatmi 
bien tenue vers 292 sur les résultats com
muniqués à l'assemblée des actionnaires. 
Marché des Mmes plutôt calme. De Bear» 
oscillle entre 1.500 et 1.480. Fernieté dô 
Jeduld è 382 contre 379, de Rand Muiea* à 
345.50 contre 343.50.

Avance de Bralspan à .387 contre 375. El 
Oro en bonne tendance à 511 contre i-88. 
Peu d’activité sur les caoutchoucs qui réa
gissent un peu sur leur dernière clôture. 
Parmi 
ment.

108.à

les vhleurs -diverses, peu de Change» 
VerrnyDÇ'k 241, Monoplace bien tenu©

Cl. de Saint-Phaile el Cie, 
45, rue de ia Chanshee^d’Antin. Parls9 

4, rue Thiers, Nevers.
14 el 16, place Cortel. â Moulins (Allier).

A LA GRANDE
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OBLIGATIONS COMMUNALES 1920
Le numéro 941.594 est remtamrsé par 

200.(M)0 francs Le numéro 4853 est rem- 
binirsé par -100 000 francs. Le numéro 
1.330 161 est remboursé par 50.000 francs. 
Le inunéro 1,936 953 esî remboursé par 
lO.OtX) francs Les deux numéros suivants 
sont rernbni.irsés chacun par 5.000 francs : 
1.612.966. 1.7-44.736.

Trente mimérus sont remboursables à 
1.000 francs.

OBLIGATIONS FONCIERES 
ET COMMUNALES 1917

Le numéro 1 413.966 est remboursé par 
250.000 fraiM'S. Le numéro 652 911 est rem
boursé par 5l)<rt0 francs, ite nniméro 355 896 
esî remboursé [m.r 25.tW francs Les deux 
numéros suivants sont remboursés chacun 
j»ir 5-DIM) francs : 65.868. 1.649.346.

Dix numéros sont remixmrsés à 1.000 
francs.
't.'V'V VVWVVVVVVVVWVVVW'VWVVVl VV^'î/Vl/t'Vl/V'WV'VVlA.'WWV^ !

LA FEMME ET L’ENFANT
L’union autour des berceaüx. J. L. Breton, I 

ancien ministre. — En montant la côte, La 
Mouche du Coche. — Ijn fait : Ne louchez pas 
au mijnstcre de l’hygiène. Paul ( jxiiieiiiiu — 
line famille de 509 membres vivants. Antoine 
Rèdief. — Monsieur Routiichon. (4’ article). Jean i 
(■«miment et Camille Ce. — Le foyer des fa- j 
milles nombreuses de Seine et Seme-el-Oise, j 
Victor llauleleuihe. — La vie intellectuelle ét ’ 
imiraje ; le Billet de l’Oncle ; le The&lre le 
Clnénia ; les Livres. — Variélès : Les églises 
dp Paris !4’ article). Irènèe Le Doré ; Alain 
Ge.rbimlt. Jacques Touittemonde. — Carnet de 
Quinzaine. G.-G. Rose-Goudin. — Un peu de

quelquefois seul, le plus souvent en com
pagnie de sa fille. Je m’efforçais de me | 
rendre utile en balayant, en rangeant de j 
mon mieux jusqu au retour de Marie-Ange i 
qui préparait le repas. A,près le déjeuner, 
M. Mélois et elle s’absentaient emxae jus
qu’au soir ; et sou.venl tard dans la nuit, 
le vieillard, dans la salie A manger, compul
sait des dossiers ou frimscJivait des ■mies. 
Pourtant, au dîner. M. Mélois ava.it plus 
de loisirs pour prendre du repos, et il ne 
manquait jamais de m’entretenir de son 
travail, comme si j’avais été un collubo- 
raleiir. Je savais ainsi toul le mal <;u'il 
pouvait avoir dans ces combats incessanls 
eonlje les ennemis de notre pays. Les
autorités françaises laidaienl bien, mais 
elles manquaient de ressources, et il fallait, 
lutter avec plus d’ingéniosité que de billets 
de banque contre des adversaires qm dé- 
pe.nsaienl l'argent sans compter .11 fatlnll 
exécuter une double besogne : <■ camou
fler ». selon le terme du métier, les travaux 
allemands, el se défendre contee ceux qui 
étaient cliargés de surveiller ce coulrmes- 
îpionnage français, -et qui ne se ixHitentmenl 
pas de cet te surveilla m e. mais s’efforçaient 
|»tr les moyens les plus vils, de supjirlmer 
ceux qui gênaient les combinaisons de leurs 
agents.

— Voilà surtout le rôle de M. Gérard. 
m’extpiliquaJJ, le vieillard. Il sait que nous 
sommes A Barcelone deux ou trois Français 
qui cenlralisons les renseignements e.t quî 
possédons sur les menées allemandes une 
collection de fiches ; il voit très bien tjiie 
nous sommes A l’affilt de leurs nioindies 
mouvements, que nous empêchons le pas
sage de leurs émissaires qui vimdraient 
aller en France propager diçs nouvelles 
.frpisses, surprendre quelques secrets, .eue 
nous sommes au courani des , ex|>editi>»tis 
tentées, des côtes, pour ray il,ailler les sons- 
mat’ins qui coulent les bateaux alliés, et 
que nous les sênops terriblement. Il est 
indéniablement très habile. Songe. rn<>n ami. 
qu'il est Allemand. Prussien pur sang, el 
qu'it teouve le moyen d’aller en Suisse, de
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Nos Séries Réclame
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APRES BOURSE
Icfitlres. 
hgït.«ïüri.
-àetjs...

BULLETIN FINANCIER
Bien qu’en légère réaction les changes 

étrangers se maintiennent .à des cours très 
élevés. La livre se traite aux envunis de

ELIXIR de 
tOH-SECOüRS 
dissipe tout malaise 
Tontes Pharmacies el E^.eerms .fines 

GROS : Ch. REVEL, 83. r”devienne. I,Y0W 
b o. 1.BOB « ieoi» Ùne cuilîerft®

ELIXIR de BON-SECOTRS 
ajoutée dans une infusion lui comnauni» 
que un goût agréable el augmente ses 
eff ts bienfaisants. - Le flacon 5 francs»

Ameublements - DécorationsCHARLET-GAUT1ER
FABRIQUE DE BJEUBLES

3. rue Lafevelte. Nevers 
CONFORT. GOUT. QUALITE

115.50. Cependant le marché qui .paraît es- ANIMAUX.

Ira verser la France sans éveiller les soup
çons. U a une fabrique de faux livrets 
militaires, de faiix passepoils, merveilleu
sement agencée ; il facilite les évasions 
des prisonniers, les désertions, s’il le ’jieul, 
tout cela avec une rouerie parfois déconcer
tante. C'est un .rude gaillard, et tu es bien 
heureux de n'avoir pas souffert davantage 
pendnnt le temps que tu passas avec lui. 
Il ne voulait pus que tu pusses devuier 
son métier véritable.

Ainsi j’apprenais un peu plus chaque jour 
à haïr mon aincién maître et ses acolytes, 
qui ici comme partout, njiportaient leurs 
mi-e.urs raffinées el tant.ares. Voulaient ré
gner par la terreur et te meurtre quand ils 
ne réussissaient pas par la douceur hyfio- 
crite. Cette haine me jioussait A vouloir 
prendre ma [iart des dangers de M. Mélois 
et de Marie-Ange auxquels j’eusse aimé 
prouver mon affection par quelque action 
|>lns utile que mon balayage du matin. 
Mais .M. Mélois ne le voulait pas

i — Je comprends bien ton sentiment, me 
disaiMI. .et il ne m’étonne pas de toi. mon 
brave enfant. Mais je n'ai pas le droit de 
te faire courir des risques, qaund ta mère 
le croit toujours employé au service d'un 
paisible voyageur de commerce. .Et puis ce 

i niétiej--là n’est pas de ton âge. Ma fille le 
Ifait parce qu'elle est nœ fille, qu'elle n'a 
plus sa maman depuis dix ans déjà et 
qu elle n'a pas voulu quitter son père. Mais 
toi... tu as bien le temps d'apprendre plus 
[irnfondènœnt ce que vaut notre'misérable 
humanité., el de unir r- imment des esclaves 
se vendent s'ncbètent. deviennent des es
claves pour quelques louis. Le plus sage 
sera que tu retoiirues étiez toi. Voilà dix 
jours que tu es ici. Ce n'est pas pour le 

; chasser, mats il nie semble que dans trois 
■ nu quatre jours il n’v .aura plus «le- <ta»iasjU‘»- 
'A ce que tu ailles reteoiiv.er ta mère. Gérard 
doit te croire mort .ou en fuite. Dans la 
première hypottièse, il ne s’occtipe plus de 

| loi Dans la <<■ onde, il a tréiisoits a<>^. 
I ordres A ses agents de surveiller tes trains

Pi îS't-te « •. <>i|- . «P Lf> « ’ t t •>

bout de deux semaines et, avec un peu d®
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CONDUCTEURS D ATTELAGES, SOÏE2
A LA GAUCHE ET A LA TETE DE VOS

l prudence, il n’y aura plus grand péril pour 
! loi à regagner Hendaye.

Certes, j'étais heweux à la peqsée de 
revoir ma mère, mais l’idée de quitter tues 
bienfaiteurs sans avoir rien pu faire pour 
eux. me désolait

Les projets les plus extravagants cou
vaient dans ma cervelle. Mon naturel ro- 
nianesqtie n’était pas puur |>eu dans ce dé
lire. el je brûlais du désu de me venger de 

I M. Gérald et de débarrasser ceux que 
j'aimiiis de <e redoutable adversaire. Avec 
la meilleure attention du mondé, c’est moi 
qui gAtai tout, notre tranquillité, le travail

; de’ M. Mélois. el nias ericoie.
I M. Mélois. depuis que j’étajs chez lui, 
I n'avait pas voulu que je sorte. Il jugeait 
que ce serait une imprudence, un agent 
de M Gérard pouvant me rencontrer dans 
la rue et me suivre.. Notre retraite eût été 
découverte, c’en était fait de notre séctiri-

i té. Lui eî sa fille connaissaient tous les 
| trucs de ces messieurs, étaient habitués 
। à dépister les limiers les plus habiles, 
■mais moi, comme me le redisait en riant 
Marie-Ange, j’étais tin suiveur novice et 
un chien de chasse très mâtiné. Je passai

, donc douze jours dans notre ap[»ariement 
' sans voir la nie et le ciel autrement que 
i par les fenêtres. M. Mélois avait été à la 
l [>oste me chercher une lettre de ma mère 
i qui me rejirochait un peu le laconisme de 
mes cartes. Rien ne m’a[>[»elaJt donc de»

. hors quand, ce dimanche-là. au niontept 
i de partir comme d'habitude, le vieillard 
reçut un télégnuame. La dépêche lui .était 
apportée par un homme de cenTtance ,à 
qui on l'avait adressée, [M>rsomie autre 

i que moi et cet homme ne sachant où il 
habitait- Marie-Ange êî.-iil soriie. En lisant

■ œ télégramme. M. Mélois parut soucieux-
' — Comme j’ai eu tort de laisser s’en
। aller ce garçon avant (Lavoir pris connais- 
i sance de ces lignes ! me dil-iî ; je ,n'ai pas 
I te temps d’aller à la poste, et il faut que je 
| réponde immédiatement Mon frère njtan- 
; nonce son arrivée pour après-demain, -el 
je ne peux pas te recevoir- Suis-je ta'te 

suwrcï.

Ghai.se
nia%25c3%25a0il.fr
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GRIPPÉS Etude de M’ TRIBALAT, 
notaire a Saint-Révérien.

Vous 
vice et

êtes prié d’assister aux Convoi, Ser-1
Enterre nient de !

Madame Jean GUERET 
Née Cécile MARTIN

en son domicile au Rivage, le 9 marsdécédée en son-domicile au Rivage, le 9 mars 
1924. dans sa 74’ année. munie des Sacrement- 
te l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 11 mars, a 
10 h.-lires, en l’église de Mornay-sur-Allier, sa 
paroisse.

Ou se réunira a la maison mortuaire h 9 h. 30.
De la, part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire- 

part. le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterren ent de

Monsieur Fernand RATJ.F.RFT
décédé, au domicile de ses parents, a Nevers 
rue Pierre-Emi le-Gaspard. 4 bis, le 10 mars 
1924, dans sa 16’ année, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 12 cou 
ranl; a 13 h. 30, en l’église cathédrale Saint- 
Cyr.

On se réunira 
13 heures 15

lie la part de : M. et Mme François Balleret 
ses père et mère ; Mme veuve François Gouzin 
Sa grand-mère; Mlle Yvonne Belleret. sa sœur 
M. André Ralleiet, son frère ; M. et Mme Alexis 
Gouzin, ses oncle et tante, et leurs enfants, et 
de .toute la famille

il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

la maison mortuaire a

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
el Enterrement de

Hobert-Jérolim LEPORTIER 
décède, au domicile de ses grands-parents, aux 
Sables, commune de Challuy, le lundi 10 mars 
fi l’âge de 16 mois

Ses obsèques auront lieu le mercredi 12 cou
rant. en l’église de Challuy

Gn se réunira 
14 heures 30.

De la part de : M. et Mme Jérolim, ses père 
el mère ; M. ’’ ” ' '
Mme Joseph 
Louis Baron, son 
veuve Krepper, son arrière-grand’mère; de ses 
oncles, tantes, cousins et cousines, el de toute 
ta famille

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part 
le présent avis en tenant lieu.

et

à

Mme 
Jérwlim,

la maison mortuaire à

Georges Leportier ; M et 
.. ses grands-parents • M. 
arrière-grand-père ; • Mme

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement dp

Madame Félix RATEAU 
Née Clémence COUPERET 

décédée, dans sa famille, a Nevers, rue du 
14-.luillet. le 10 mars, tans sa 75s année, munie 
des Sacrements de l’Eglise

Ses obsèques auront lieu le mardi 11 mars, 
a 15 h. 30. en l’église cathédrale Saint-Cyr, sa 
paroisse.

On se réunira a la maison mortuaire fi 
15 heures 15.

r*p lfi ..«i1'1' des familles Couperet Gramberl, 
ses frère,- sœurs, beaux-frères, neveux, nièces

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part 
le présent, avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servies, 
t Enterrement de

Madame veuve ROUSSEAU
Née Antoinette DAUPHIN

éoédêe, en son domicile, a Nevers, rue Char- ; 
es-Roy, n‘ 13. le dimanche 9 mars 1924, dans 
a 86e armée, munie des Sacrements de l’Eglise.
Ses obsèques auront lieu le mardi 11 courant.

1.13 h. 30. en l’église Saint-Pierre, sa paroisse.
On ge réunira à la maison mortuaire fi 

13 h 15.
De la part des famille.» Leblanc, Louvrter. 

lollet. Contant et Relin. ses gendres, enfants 
■t jietits enfants, et de toute la "famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

S@i*/ices et Messes
Un service de quarantaine sera célébré en 

l’Eglise de Chitry-les-Mines. le jeudi 13 mars, à 
10 heures fi la mémoire de

Monsieur Louis G ’.UZY
décédé â Ghitry, le 30 janvier 1924.

Le présent avis tiendra lieu d'invitation.

Un service anniversaire sera célébré en l’Eglise 
de Lurey-le-Rourg. le jeudi 13 mars, à 10 heures., 
pour le repos de lime de

De

le repos de l’âme de
Céline SANSOI3 

la part de la famille.

service de quarantaine sera célébré le jeudiUn service de quarantaine sera célébré le jeudi 
13 courant, a 10 h. 30. en l’Eglise de Chtinlenay. 
Saint-Imbert, pour le repos de l’âme de

Monsieur Etienne BEYNET
De la part de Madame veuve Beynet et de toute 

la famille.

Un 
credi 
pour

De I. 
famille.

service anniversaire sera sélébrê le mer- 
12 mars, fi 9 h <0, en l’Eglise d’Imphy, 
le repos de rame de

Madame Veuve Jacques RIZOT 
la part de ses enfants et de toute la

la cathédrale de 
de

Des messes seront célébrées à 
Nevers, pour le repos de l’âme

Madame René ROBERT 
famille assistera a la messe de 10 heures, 
de la Sainte-Vierge

Remerciements

La 
autel

famille Pommery remercie bien sincére- 
les personnes qui ont assisté aux obsè-

La 
ment 
ques de

Monsieur Jacques POMMERY
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marqiies de sympathie en cette douloureuse 
eircohsta.nc,e.

nXLEONS
d Acheteurs habituel^ <iu 99
Pour les grands netu>yagus de Pâques procurez-vous 
des maintenu >î (avam fa hausse imminente qu impo-e le 
prix acurl des maneies premières) 'oute- nos ■ éciaii'esî 
“VERNICIRE”-«-VERNICUIR” -“c . RfiNT” 
ciie/ nos d.p. .suaires de P ..es ei Irovuu ** , uisres 
Marchands de Couleurs, Bazars. Glands Magasins. eto°

Prix minimum par insertion de deux lignes 3 tr. 
Lignes supplémentaires 1 ir. 50 chacune en plus

OFFRES
^BASSETTE GRIFFONNE blanche 

orange, 3 ans, santé parfaite, belle
; gorge. Petit prix.

M. Langeron, 70. route Mamers, Alen-

fr.

b» vons ne parvenez pas a vous remettre ; si vous gardez encore an pee 
de fièvre , si vous manquez d’appétit, si vous êtes toujours las et sans 
courage oous êtes encore malaaes. Vous continuez â tousser, votre 
digestion se fait mal et chacun de vos organes vous fan souffrir. D 
faut savoir qu’U est Insuffisant de soigner telle oa telle partie de 
OOtre corps qui peut vous paraître momentanément atteinte. C’est 
l’ensemble de l’organisme qui demande des soins. Son fonction
nement se fait, mais i) se fait mal, le rendement est imparfait et cela 
est dû a une grande faiblesse générale. Sans attendre, il faut prendre 
un ionique puissant :

VIN oe VIAL
à base de Lactophosphate de Chaus (particulière
ment précieux au système osseux), de substances 
extractives de la viande, et de quina (Antifiévreux). 
Par son emploi méthodique et régulier vous vain
crez la fièvre persistante, vous verrez disparaître 
toute lassitude, et délivrés de votre grippe QUI fie 
finissait pas vous retrouverez enfin

FORCE, VIGUEUR et SANTÉ
REGISTRE DU COMMERCE LYON A 26061

les GRBihES du

COQ HARDI
Potagères & Fleurs

30 & !Æ
MET

sont en vente 
dans les Succursales les 

DOCKS
« NEVERS
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MARQUï. et FABRICATION 
FRANÇA SES

CHRONOfflÈFRE

La plus pa- faîte et la moins chère 
de« montres de nrZ» ion

Officiers
Ministériels

Etude de M’ BOUQUILLARD. 
docteur en droit, 

â Nevers
notaire.

SOCIETE
■>ui 

levers, 
neuf

Toutes Pnarmaci.es
36. Place belleceur .LYON

fMSTILLESnjÉuft
CONTRE la TOUX- 0r Q E 11 U

v VWW*

UN MOJElll SUA 
CONTRE

L’IKDIGESTION
consiste â anéantir la cause du mal ç’est-a-dire 
1 excès d acidité qui attaque les délicates jiarois 
intérieures de l'estomac et empêche une diges
tion normale et saine. Pour obtenir ce résultat 
rient) etjaleune.deini-cuillerer à <a”é de Magnésie 
Bismuree dans un peu d’eau. El e ne- tr lise 
iiistai-lanénienl lucidité, arrête les douleurs el 
les trouoles digestifs, adoucit les tissus eidlam- 
mes de I estomac et permet une digestion nor
male et sa-,s douleurs. E-sayez donc ! V<>us 
-çntirez <lis|>araître vos douleursaveç une ram- 
■hte qui vous étonnera. A II.ce jour même eh-» 
■ ÿliej iiarmaeien el prociirez-voii»<iela Magnesi. 
■isinuree (ni rque dé'.osee), alors vous ji.mi-re 
lin prendre vos reoas sans plu» vous soucie
d-mieursni de trou.ne.s digestifs.

Imprimerie de PAKl>-uEN I HE. â Nevers 
Le Serreurira beiuni I» • olline» .

A affermer par adjudication 
Le dimanche 30 mars 1924. 

fi 14 ne lires, en l’étude et jtar 
le ministère de M» Tribalal, 
noBiire

LES PRES 
dépendait! du domaine 
Feuille, communes de Saint- 

Ré- érien el Qnimpallement a 
la requête de l’administrateur 
séquestre des immeubles sai
sis sur M. Mélines.

Jouissance immédiate.
S’adresser a M. THEPENIER. 

ê Moraehes ou au notaire.
9790

Etudes de Mes Maurice FO 
RESTER avoué a Auxerre.
8. place Saint-Etienne, et de 
M’ TAILLANDIER, notaire.
fi Ouannô

VENTE SUR LICITATION 
En un seul lot.

6 avril 1924. â 14 
In grande salle de 
Ounnrie e| par le 
M’ Taillandier, 
mis à cet effet.

D’une

le dimanche 
heures, en

la mairie de 
ministère de

notaire, com-
très hniip p|
PROPRIETE 

sous le nom 
domaine de

Duenne.

agréable
connue 
tenu et 
sise A . ...... ............ .
d’Ouanne d’un seul tenant et 
d’une contenance totale dp r>0 

grande 
maître, avec dé. 

corns de bâtiment 
59 lientarec environ 
et pré d’excellente 

en grandes Pièces grou- 
bâMmpn’s. 

ch en tel 
l’exploi-

de Chfi- 
Diienna, 

commune

hectares, coinnrenanl 
maison de 
Dérida nces.
F) £rr*jr,n.l p 

i dp ferre 
qualité r 
pées niitnnr des 
piîi^i que l’imnortant 
vif el mnrf afifach^ A 
tafinn

Misie n n-rix : HO.fW 
ï.e rriâme jQjir.

te sur lîeiln’inn ei-^èscus * 
An.nrnicATiON‘ 

pn îa salle de la mairie 
Ouanne.

D’UNP PPO^ïptv] 
au m'Vnp lieu finao-pc d’ûunn- 
OF. Tainsr e1 Chastenay. rom- 
nrpnnrq pf 17 Tieefa
res 10 œnt dp terres aupar- 
tpnanl a M Gas*nn T,efr>t
Misp A nrix 

S^a dresser 
menî=: $ f 
aï HRttï,abD. 
Anvprpp . ?•
nïF'R notaire A Ouanne. i-' 
d'i^teur et ('^npçîifnû’p fins ea 
tiie'rq ripy ehar<?ps ; 2’ 
prTjAjTTFTM 93 nup rie l’Ar- 
paHp ü» Paris, leur renrAcen 
tan? nAVvT) 4°1 intpr qnp'-jnb p| 
V ç;AF»m Ipiït» rermp.spnfant A 
-Tnio-nv ftplAnhnnp nB 93)

' 9705

francs 
la ven-

de

10 non francs 
polir l'enseigne 
Mo» FGRPSTIFR

a Voi lés fi
Mo T AILLA N.

ré-

VARZY ADJUDICATION

SOCIETE HIPPIQUE 
DE LA REGION

DE CEKGY-LA TOUR
Au capital de 54.000 francs

Assembler générale ordinaire

AVIS DE CONVOGAT1ON
MM les actionnaires de la 

Société anonyme dite <■ Société 
hippique de la région de Cer- 
c.v-In-Toiir ». sont eonviiqmta. 
par le conseil d’administra ion. 
en assemblée générale ordi
naire. le dimartr-he 30 mars 
1924. a 15 heures, fi Cercy-!a- 
rour. hôtel Renard

Ordre du jour :
1’ Rapports du 

minislration < ’ 
Sujre.

2' Examen 
s’il y ri lieu 
l’exercice 1923

3’ Nominaiion d’un commis
saire j.i ur l’exercice 1924.

4‘ Remise des actions aux 
actionnaires, en échange des 
récépissés provisoires.

Le conseil d’administration -
9791

A céder, EPICERIE COMES
TIBLE. ville reg. Affaires 80 000 
francs par in. l’eu de frais gé
néraux. Prix demandé 18.000 
francs ?à débattre)

S’adr .AGENCE MARTINET, 
St-Amand (Cher.. R. d C 162.

9398

Ventes

TERRAIN A BATIR fi 14 km.
'....... . HUI • • I- es .h la

et
conseil d’ad- 
du commis.

et
des comples de

approbation

Saisine ts
d'Affaires

A LOUER
UN PRE de 81 ares, situé en 

tre les ateliers de Vauzéllcs et 
la route de Paris.

S’adresser : Cabinet de M 
FOURNIER. 30. rue du Cloître- 
gaint-Cyr, Nevers. Rfi99

EPICE TE • MERCERIE-BON 
NET . RE, avec tournées en 
campagne, dans centre ville, 
à céder pour raisons santé bail 
17 ans. loyer 1.500 Affaires 
200 000 minimum Prix 30.000 
(avec auto).

GENET. Sti, rue Gambetta. 
Gieri (Loiret). 9796

Dans petite ville de la Nièvre 
face gare importante. BON 
CAFE-HOTEL, 20 chambres 
garage. A céder pour cause de 
ramé

Bureau du journal. 9703
A céder. HOTEL-BUVETTE, 

uetite ville conunerç. du Chei. 
Foires et marchés importants. 
13 chambres. Grandes écuries. 
Peu de frais généraux Prix 
lemandé 30.0no fr
S’adr. AGENCE MARTINET. 

st-Amapd (Cher). R d C. 1<:2 
9399

de Cosn.e.
gare, route de Paris, contenan
ce 11 ares. Prix de S fi 10 fr. 
le mètre

Bureau du journal. 9471
HABITATION, jol’e. parc boi

sé. ;>rê» grande gare, proxi
mité Vichy, à vendre.

S’adresser D' RUELLE â 
Lurcy.Lévy (Allier). 9201
—----- — --------------—»

Localo is
On Ottre

A louer de suite. VILLA, si
tuée a Saint-Benm-d’Azy, avec 
garage, jardin d’agrément et 
jardin potager
S’adresser, pour visiter, a Ma
dame veuve Pierre BRISSARD, 
fi Saint-Renin-d’Azv 'Nièvre).

9761

Vantas
VIN natiirel. 275 frs. la pièce 

de 215 litre.» frarico port, fût, 
régie compris Ech ’ ”
rnond GAUSSEN................ .
(Gard) R C Nîmes 2670

. 8974

1.50 Ray. 
Stemmières,

PAIÙLES et FOURRAGES 
de toutes sortes, et, bottes et 
en balles. BETTERAVES four, 
ragêrro par wagons complets,, 
disponibles

GIRAULT CARRIGNON. fi 
Gondreville-ta-Franehe (Loiret) 
Télénh 1- 9576

TORPEDO DODGE 4 ’phicës? 
lémarrace électri- 

peintnre. pneufs neufs, 
temfnit état, 8.000 fr.

... torpédo

éelairuge 
mtes 
revise

LORRAIN^ 12 HP
4 pltiees 5.00ii fr

CHARRON s HP., 
dres 4 plaças, double 
■pnrfail é'at 5 000 fr.

M I.AVGER'''N mécanicien, 
La Giiorchè tGher). 9641

2 cylin 
phaéton

Con.
“CHIENST0UTES-BACES, chasse.-polie» 
luxe.

Salignac, Le Quéroy. par Mornac (Charente).
9456

-CHIENNË“SÊTTER-- ANGLAISE-blanche, 32 
aiois, pedigree, prix fi débattre.

Ecrire a Mme Misserey, cours Bercy, Mou
lins (Allier). 9468

CORNIAUDS GRIFFON, chassent tous gibiers. 
Bas prix

M. Robert Vacher, Montmarault (Allier).
GRIFFONNE FAUVE, 4 ans tous gibiers, 30ft 

francs, ou échanger contre 1 BEAGLE ou GAS 
CON-SAINTONGEOIS ra p.. maladie faite.

Docteur Roudeau, Pantin.
GRIFFONNE, j»il dur. 2 ans et demi, très 

bonne lapin el lièvre, cause surnombre.
M. Hubert, à La Marolle (Loir-et-Cher).

" FOX poil dur el ras. SEALYAMS,“PEKINOIS 
LOULOU. BOULES FRANÇAIS. PINSCHERS 
TEKELS.

Chenil Moderne. 12. route Châtjllon. Malakoff 
(Seine).
’ EPAGNEULS FRANÇAIS, 2 KORTHALS, 9 m. 
maladie faite, meilleur sang, pedigree. 3 à 
400 fr.

M. Rétoré. Condé-en-Brie (Aisne).
CHIENNE D’ARRET. 3 ans, .très bonne (de 

braque bourbonnais, braque Allemand), primée.
Bureau du journal 9810
CHIEN D’ARRET EPAGNEUL BRETON 4 ans 

blanc et marron, taille moyenne. Queue courte 
naturelle, pour cause de décès.

S’adresser au bureau, du journal.

LEGHORN BLANCHES, 12 fr. douz. e. g.
M. Xavier Leroux, .lalbris (Loir-et-Cher).
OIES DE TOULOUSE, pesant 20 livres. 50 

douzaine, mandai - uiiiniande.
MIfe_Lecang. Rgeilly (Indre).
HOUDAN. premiers prix Orléans. 22. 23 24 

12 fr ’
M. Dhervilliers, directeur Elevage FoIlevUle 

--jciint-1-111 yire-iSd 111 l-M esti iln (Luiret).
WYANDOTTES, LEGHORN, BRESSE BLAN 

So8tlESSÉ NOIoE. FAVEROLLES. GAÏ1- 
PMA1S.ES.

Elevage des Relais. La Ferté-Salnt-Aubin.
WŸANDOTTE BLANCHE, origine WÏÏltaïï^ 

et lord Raylegh.
M. Broglie, Bellevilfe-sur-SaOne (Rhône).
GATINAISES. 18 fr. la douz.
Mme Rémond. 1. avenue du Parc-Monceau 

Paris.
FÀVER’OLLES SAUMONEES 12 £r. douz. ; 

port, emballage en plus
Mme Victor Proudhon. Gouera par Sem-v 

Jndre). " ®
COUREURS INDIENS, 13 fr. douzaine.
M. Bec, Bazajnville (Seine-.ej-OL.se;.
FAVEROLLES, HOUDAN ROUEN, PEKIN 

l 5fr. les 15 f.p.e.. rabais importants sur quan
tités.

M, Leconte, La Muchette, Vernon (Eure).
CANES ROUEN claires, primées Orléans 1923 

20 fr. e. g. port dû, s’inscrire.
M. Gœtschel. Elevage de la Bobinfère. Vouzon 

tl.oir-ei-Cher).

9722
CHIENNE D’ARRET, braque Saint-Germain. 

8 ans. très douce, rapporte. 180 fr
Garnier, à Bellevue. par Perrecy-les-Forges 

(Saône-et-Loire). 9728

OFFRES

GRANDS RUSSES, élevage spéçial. 
adultes et jeunes disponibles.
M. E. Verrier. Ozouer-le-Voulgis (Sei- 
ne-ePMarhe).

LAPINS RUSSES et CANARDS ROUEN clair, 
toujours quelques, beaux sujets fi céder

Rit- jet. élevage sélectionné, à PierreOtte-ès- 
Boîs Loiret) 7789
’ CHINCHILLAS, élevage exclusif.

Comtesse de Chabannes La Palice. Le Brève- 
dent (Calvados).

NORMANDES primées Paris 192-4. origine Cha- 
pcmnaud. bêtes splendides, 50 fr.

Baronne de Wildenberg. Aubepterre (Haute- 
Marne).

Œufs à couver
OFFRES

ŒUFS FAISANS ET CANARDS SAUVAGES.
Fhe Vais Farm, Vars (Charente).
Réputation mondiale ; demandez prix. 9455 

“WY AN HOTTES BLANCHES, race pure.~is 
Eues grandes pondeuses. Pnx modéré.

Ml.es Cagneux Ix» Magny. La Fermeté (Niè
vre). 9772

BOURBONNAISES ’ HERMÏNéÊS^ BRESSES 
GRISES. LEGHORN BLANCHES. 15 fr ia dou
zaine franco.

Mme Bardet, Les Gobinetles, Dompierre 
(Allier). 97S7

Wi’ANDOTTES DOREES, issus parquets né- 
put>-s. 25 fr la -louzaine.

M. MoreL chAtean d'Augy. Sancergues (Cher).
ANCONES ANDALÔUS BRESSE, LEGHORN" 

CMISSÀDE WYANDOTTES NEGRE BAN 
TAM. 15 tr.; HOLLANDAIS PADOUE divers, 
t’ francs

M Gustave JsaflseUn», Ceyreste (Bouche» ïu- 
Rhônej.

OFFRES
» CANARDS, CANES AYLESBURY pour 

la reproduction, j-arents primes, 30 fr 
aime de Largentaye 29. faubourg 

__ IX. Saint-Honoré, Paris.
DINDONS NOIRS, reproducteur 1 et 2 ans 

DINDES couveuses.
_ M- Bec, Bazajnville (Seine-et-Oise).

BRESSES NOIRES 1923, pleine ponte, loi 
100 fr. e. c. n-tiihiiursemént.
_ M. Jusselin, Cpsne (Nièvre).

WŸANDOTTE BLANC. "30~E
Mlle de Marliave, château de Monté. Villefran- 

che (Haute-Garonne).
BRESSE- NOIRE, ra. p.. bon fi la reproduc- 

tion. 30 fr.
M. JUENET. rue Guitai, 9, Grenoble.
4 CANES, pleine ponte ; 1 CANARD coureur 

indien, 8 mois.
M Roblin, Chevenon (Nièvre). 9757- -j

Demandes
CANARD BARBARIE BLANC longueur et âge 
M. Chapuy, Sajnt-Pantakton. Autun (Saône- 

et-Loire).
OIES FRISEES DU DANUBE.~par cô.
M. Petit. 9. boulevard du Temple, Paris.

“COUCOU MATINES ANDAt.OTTSES BLEUES 
RHODE ISLAND. BRESSE NOIRES

M. Franky-Farjon. fi Gâmbais (Seine-et-Oise)

' CONSTITUTION DE
Suivant acte reçu pa 

Bouquillard, notaire fi N' 
le vnigt-un février mil 
cent vingt-quatre,

M. Claude-Joseph M1AS, mé
canicien. demeurant fi Nevers, 
rue de Vert|>ré, u’ 22.

Et M. François LEBAS. pro 
priétaire, demeurant aussi a 
Nevers. faubourg de Pans, 
n" 16.

Oui formé entre eux une so
ciété en nom collectif dont 
l'objet est l’exploitation d’un 
fonds de commerce el d’indus
trie. sis a Nevers. rue de \. ert- 
pré n’ 7 bis, apporté à la so
ciété par M. M1AS. comme on 
le verra plus loin, el ayant 
pour branches principales le 
garage, la vente, la location et 
la réparation des automobiles, 
et leurs accessoires, et pour 
branches secundaires les opé
rations ocmmerciales, finan
cières et cuira- s’y rattaeJiam, 
y compris l’acquisition de tous 
immeubles pouvant être utili
sés pour les besoins de l'ex
ploitation,

La durée de la société a été 
fixée a vingt ans. a compter 
par effet rétroactif, du premier 
février mil neuf cent vingt- 
quatre ; elle finira le premier 
lévrier mil neuf cènt quarante- 
quatre. I

Toutefois, chacun des asso-1 
clés, aura, fi toute époque, à ' 
partir de l’expiration de la 
dixième anriée le droit île fai
re cesser la société, soit a la 
lin de cette dixième année, soit 
a ta fin d’un exercice social 
postérieur, en prévenant son 
co-associé de son intention, 
un an d’avance et par écrit, i

Le siège de la société est a 
Nevers. rue de Vertpré. n‘ 7 
bis. il pourra être transféré 
dans tout antre endroit de la 
ville de Nevers, du consente
ment des deux associés.

La raison el la signature so
ciales sont « M1AS et LEBAS».

Les affaires el intérêts de la 
société sont gérés et adminis
trés par.les deux associés avec 
les pouvoirs les plus étendus 
a rel effet. En . ......  ""
chacun d’eux a 
soctqle, mais ii

cent dix mille francs, qu’il a 
versée en espècse, ci 110.000

Total formant le capital so
cial, deux cent vingt mille 
francs, ci .................. 220.UO0

Dans le cas où deux invén 
ta ues successifs révéleraient 
une perte de moitié sui le ca
pital social la dissolution de 
la société aurait lieu de plein 

si elle était detnaniiee 
des asso-

droit, 
pm écrit pur l’un 
ciés. Cette demande devra être j 
f ute dans le mois qui suivra I 
la clôture du dernier inventai- I 
re, a peint de déchéance. i

En cas 
associés, 
soute, si

it de déchéance. । 
de décès de l’un des 
la société sera dis- | 
les heritiers et 
n’ont pas fait 
l’autre associé.

repré- ■ 
cou- 
dans 

inten-.
naître fi 

mois du décès, leur 
tion de la continuer

En cas de continuation, fi I 
moins qu’ils ne préfèrent res i 
ter dans la société 
commanditaires. i«es 

el représentants de 
prédé édé. devront céder a l’un 
d’eux, dans le mois de leur» 
déclaration d’option, tous leurs 
droits dtins la dite société tels 
qu’ils ’existeronl lalors. sans 
exr-ejition. nj réserve. ,

Dans ce cas, le cessionnaire 
deviendra de plein droit asso
cié en niim collectif el gérant 
au même litre que son auteur 
river- les mêmes pouvoirs, que 
ceitii-ci

S’ils préfèrent 
manditairés.

ei 
et 

les

Porcs
....  OFFRES
TRUIES, race pure, CRAONNAISE. garanties 

pleines, t. 1’ choix Q.q. jn Verrats, dép. Craon.
Labbez, fi Lamorlaye (Oise). 9032

i/VVVWim'VVW'WWVWV

Divers
Vente, pension et dressage de CHIENS d’AR- 

RET. COCKERS et RETRIEVERS.
M. Husson. ù Preuilly, .par Donnemarie-en- 

Montojs (Seine-et-Marne).
ANGORAS BLANCS. ŒUFS BRESSE NOIRE.
Mlle de Grivel à Pierre-de-Rresse.

Gibier
9590

Offres
FAISANS, sujets sains, vigoureux. 45 fr. piè

ce. par 10. Pour reproduction
M. Hatron. éleveur, La Stize ISarthe).
CHEVREUILS. FAISANS, français et hongrois 
M. Altautm, Le Raincy (Seine-et-Oise).

conséquence, 
la signature 

......... ne peut en 
faire usage que pour les affai
res de la société ; i) peut no
tamment faire tous achats, 
ventes, locations. rentrant 
dans l’objet direct de la so
ciété. et ce, soit au comptant, 
soit ’fi "ternie souscrire, en
dosser. accepter et acquitler 
tous effets de comrnerçe : tou
cher. recevoir, el [>ayer toutes 
sommes, suivre toutes actions 
liidifiaires. représenter la so
ciété dans toutes opérations 
le faillite, et de liquidation ju- 

■ lipiairè ; se désister de tous 
t^Liils, ‘faire mainlevée de tou- 
ÿnta inscriptions, saisies, oppo
sitions et autres empêche
ments, avant ou après paie
ment ; traiter, transiger, com
promettre.

Toutefois, les traités, 
■hés el soumissions ne 
ront avoir lieu que du consen
tement des deux associas De 
même, les emprunts et consti
tutions d’liypo.lhèqiie, les baux, 
acquisitions, échanges el ven
tes d’immeubles, ne pourront 
non plus être réalisés qu’avec 
le concours des deux associés, 

M. \tt.AS a apporte à la so- 
1 ciélé. net de tout passif, le 
fonds de commerce et d’indus
trie lui appartenant, exploité 
par lui, fi N’evérs, rqe de \’e,rt- 
pré, n' 7 bis, el ayant pour 
<.bjéi ie garage, ta vente, les 
rét arations ef locations d'au- 
tonïobilps et tous accessoires, 
leque fonds est inimatriculé au. 
registre de commerce, soi.ts lé 
n" 11.1. et comprend ; la clien- 
lèln et achalandage, et (a re 
présentation qui y sont atta
chés ; le piatérieî, les outils, 
les instruments, objets mobi
liers et voitures, dont un, état 
descriptif- et e«limalif est joint 
à l’acte de société, et le droit 
fi tous baux d’immeubles ser
vant fi l’exploitation, le tout 
estimé à ta somme de cent dix 
mille francs, ci.... llO.ouo fr.

Ef. M. LERAS; a apporté fi la 
société, pareille somme de

mar- 
pour-

comme 
péril im s 
l'associé

rester' com
tes héritiers et 

représentants <ie l’associé dé
cédé, représenteront leur au
teur pour sa part dans ladite 
société, telle qu’elle sera fixée 

i par le dernier inventaire 
I Commercial qui aura précédé 
’ le décès, et ce. rétroactivement 

à partir du premjgr jour de 
l’exercice social çonrarit fi l’é
poque du décès ,11 devra être 
dressé acte de la conversion de 
la société en socfélé en corn- , 
maudite.

En cas de décès d’un asso- , 
clé commanditaire, ta _ 
ne sera pas dissoute et conti
nuera dans les mêmes 
tipns avec ses héritiers 
présentants

A l’expiration de la soeiété. 
si elle n’est pas prorogée, ou 
en cas de dissoltilion antici
pée, la liquidation sera faite 
par les associés en nom col
lectif ou te survivant et les hé
ritiers et représentants du pré- 
décédê , ces derniers représen
tés seiilepierii par l’un d’eu», 
munis des pleins pouvoirs des 
autres.

Les liquidateurs auront 
pouvoirs iss plus étendus 
la réalisation de l’actif i 
règleniénl du passil. Ils | 
ront notamment vendre 
enchères ou fi l’amiable, 
bl.issemenl industriel et 
nrte.re.jni exploité par la société, 
en toucher le prix, toucher et 
paver toutes sommes, traitei. 
transiger, compromettre, don
ner tous désistements et main
levées. avec- ou sans paiement;, 
çxercèr toutes actions judvexercer 
ciaircs.

Si la 
la su Un 

. associés

société

condi- 
el re-

: les 
pour

et le 
pour- 

aux 
l’éta- 
com-

société est dissoute fi 
du décès de l’un des 

___. . pu nom colleçiif, le 
survivant aura Ip droit de con
server pour son compte per
sonnel l’eta-htisseTTient indus
triel et commercial exoloité na.r 
la société, aux conditiçms déter
minées par l’actp de société.

Deux expéditions du dit acte 
de société ont été déposées le 
six mars mil neuf ceo! vingt- 
quatre. l’une au greffe de la 
justice de paix du canton de, 
Nevers. el l’antre au greffe, du. 
tribunal dp commerce dp l’ar- 
PORdiswpmenl de Nevers.

Le délai de quinzaine réser
vé aux créanciers dp t’annor- 
te.ur. par l’article 7 de la loi 
du 17 mars 1909. pour faire ta 
déclaration de leurs crv'»ancos 
.an greffe du. tribunal dp com- 
mp.vcp de Nevers. commence- fi 
courir à compter d’aujour
d’hui.

Pour extrait et mention : 
Signé : BOUQUILLARD 

9803.
Etude de M‘ BOUQUILLARD

Docteur en droit 
Notaire à Nevers

APPORT EN SOCIETE
Suivant acte reçu par ... 

BouqinÙàr-d. notaire, fi Nevers. 
le vingl-im février mil neuf cent 
vingt-quatre, enregistré, con-

M«

L’adjudication pour la fou> 
biture et la pose de 330 mètres 
de tuyaux en fonte, aura lien 
à la mairie de Varzy le diman
che 23 mars onirrant’ à 14 heu
res

Le cahier des charges est dé
posé à la mairie, où les inté
ressés peuvent le consulter

Le maire : GOUT
9797

A céder. COMMERCE DE 
VAISSELLE. VEFREHE. ville 
du centre. chiffre d’affaires 
irup. Long bail. Ancienne mai
son. On peut traiter avec 50.1101» 
conipt

S’adr. AGENCE MARTINET. 
St-Amand (Chéri- R d C. 162.

A céder immédiatement 
COMMERCE DE CHASSURFS 
ET PARAPLUIES, petite ville 
rég. Affaires 30.000 fr. par an. 
peut mieux faire Loyer 500 fr 
Belle installation Prix avanta
geux. Facilités de paiement

S’adr AGENCE MARTINET. 
St-Amand (Cher) R d G. 1'2 

ÇrW

GLACIERE DE BOUCHERIE» 
grande

S’adresser a M ROLSSELET 
Sociéte nivernaise d’Apjiroiù- 
sionnenient. fi Fourchambaüll 
(Nièvre). 9743

Personnel
On Demande

EMPLOYE, sérieux, pour te
nir plm-e dp second an rayon 
d’indiennes.
LA \<>l VEAI’TE FRANÇAISE 
fil,BRUN fi Bourges (Cher).

980e

1.9110 
générale, buvet’ç. 
vrier ville 
Lov '750 fr 
(10À 000 fr 
net s pop fr 
bout., cuis.
Prix fi déh 
25/Wt fr.

FRANGHON

ALIMENTATION 
. quartier ott- 

S.-M Rail 8 ans.
Aff 125 000 fr 

d’achats:. On place 
par an Roui, arr 

? gr. ch., t s. à m.
On traite avec

Fontainebleau.

tenant les statuts de la socié
té en nom collectif connue 
sous la raison sociale <■ Ml \> 
et LEBAS ». dont le siège est 
fi Nevers, rue de Vertpré, n’ 
7 bis. ei ayant pour objet l’ex
ploita ifou du fonds de com
merce ci-après désigné.

M Claude-Joseph MIAS, mé
canicien. demeurant & Nevers. 
rue de Vertpré. n” 22. l'un 
des associés, a fait l’ajijxirt a 
ta société d’un fonds de com
merce et d'industrie exploite 
par lut, fi Nevers, eue de Vert- 
pre, n° 7 bis. et immairtculê 
au registre de commerce sous 
le n’ lit. ayant pour objet le 
garage, la vente et les répa
rations et locations d’autqmo 
biles el tous accessoires, 
comprenant la clientèle 
achalandage, le materiel,
outils, les objets mobiliers et 
voit tires et le droit à tous baux 
'immeubles servant à l’exploi
ta tion

Les opposition, s'il y a Itei 
devront être faites datte les dix 
jours qui suivront la présente 
insertion, et sei’onl reçues au 
domicile élu a Nevers, en l'é
tude de Me Bouquillard Celte 
insertion renouvelle celle parue 
dans » Paris-Ceulre », le deux 
murs mil neuf cent vingt-qua
tre.

Pour seconde Insertion .
Signé ; MIAS et LEBAS.

9802
Etude de M- SOULAT, notaire 

à Saint-Parize-le-Ghâtel 
(Nièvre)

VENTE DE FONDS 
DE COMME CE

DEUNfEME INSERTION
Suivant acte reçu par M® 

Soûl.il. notaire à Saint-Parize- 
le Cluvle.1. le 21 février 1924, M 
Frnesi thex’FA’IN. bqurrèijèr 
et rellier. demeurant fi Saint- 
Pierre-ie-Moûtier, rue de Pa 
ris. n’ 60, époux de Madame 
Marie-Louise COI'RREÀU, a 
vendu a Monsieur Fran
çois RO1JSSET. bourrelier, sel
lier e> garriisspiir. p! Madfi- ; 
m» Alice RAYE, son épouse 
demeurant ensemble, alors a 
Giillins (Rhône’. e| actuellement 
ô S»t.-Pierre-le-Mnfitier, rue de । 
Paris. 60. le fends de mirniBre 
de hourrelierie et sellerie, ex
ploité fi 8;aini-Pierre-1e-Mni1tier 
rue de Paris n’ 60. compre
nant l’enseigné, le noni com
mercial. la clientèle, l’aeh;». 
landage. le matériel et l’oulil- 
lage servant fi son exploita
tion. les marchandises exis
tant en magasin et le dioit an 
bail des lieux oft il est exploite 

l es oppositions devront être 
faites, à peine de forclusion, 
dans les dix jours de la pré
sente insertion, e.t seront re
çues fi Sainl-I’arize-ie-Châtpl. 
un l’étude, dé Ma Soulal. où les 
parties ont élu domicile

Cette insertion est faite en , 
renouvellement de celle parue) 
dans le même journal, fi la ) 
da'e du premier mars 1924.

Pour deuxième insertion ; 
Signé : V. SOULAT. 

______  9795 
Etude de Mc BLAND, notaire, 

ù Prémery.

Suivant acte reçu par 
Bland, notaire a Prémery. les 
4 et 6 mars 192-4, 1‘ Madame 
Hélène BRUNET, épouse auto
risée de M I.miis DI’FOND;.. 
2’ Madame Jeanne BRÙNF.T. 
épouse- autorisée de ’M Jean 
Glil-’.NtriT ■ 3" Madame \fr-ln 
nie BRUNET, énouse ar-taviséi 
de M Içan-Henri MERCIER, 
rlc-ropnrnnt tous à Marlntigy. 
eommimp dp Nnlgy. et 4‘ M. 
PlçTTP BRUNE-T. demeurant fi 
Mauhnux. commune de Saint- 
fitili>ice. ont vendu fi M. Piprrp 
BRUî^-ET. célibataire, demeu
rant fi Mnrtangv oomfminp de 
N’alav toii« les droits, parts et 
portions leur revenant indivi
sément, avec racquéretir. dans 
un fonds de commerce d’éni- 
cçrie et de. débit de boissons, 
exploité fi Martangv. cnmrnu 
ne de Nolav et dépendant de 
la succession de Madame Jean
ne M ACIIEGQI’RT. veuve de 
M Jean BRUNET, ladite da
me. en son vivant, demeurant 
fi Martangy, commune de No- 
lay.

Les oppositions devront être 
faites dans les dix jours de la 
seconde, insertion et seront re 
eues au domicile de l’acqué
reur.

Pour première Insertion .
9704

FORGERONS.
TOURNEURS, 
pour- le Matériel 
Fourchambaiill.

Ecrire »u Directeur général 
se présenler 

Logement 
9466

FRAPPEURS, 
PERCEURS, 
Roulant È1948. - TABAC-BUVETTE, 

le mieux situé d’une ville très 
cormrnerç. Bail a volonté, loy. 
650 fr Aff 130 fr par jour en 
liquides, plus 50.01)0 fr. en ta
bac. S. comptoir, s. a m, cuis 
2 ch Prix fi déb On traite avec 
30 000 fr

FRANCHI >N I- nniHinebleau
1926 - CAFE-CINEMA sans 

coneurr tmp 
Afl ------- ’

ch'.-lién lantori.
60.000 fr. en liquides et 

6Q0O fr de bénéf netis du. Ci
néma On place 15.000 fr par 
an. Gr s. café place marché, 
s. fi m.. cuis. 4 oh. cour S 
de ciné avec scène Agencl ef 
app. moderne. A vendre fonds 
ei imm. Prix fi déb

FRANC! ION Fontainebleau
1905. - BOULANGERIE-PA 

TISSERJE sans cheval, ni voi 
lure, gr. ville S.-M. Bail 10 uns 
Loy. 1.350 fr Aff 5 qint. par 
jour (240 fa.nl l'if) croissants) et 
15 OQp fr. pâtisserie par an. On 
place net 35 000 par an Bout 
S. à m 5 ch, beau fournil 
pV>ip pied Prix fi déb On traite 
avec 80.000 fr.

FRANGHON Fontainebleau
1906 - EPICERIE-TABAC.

BUVETTE, bon coin, rue princ. 
gr. ville comnicrç Bai) 12 ans 
loy. rel 1.800 fr. Aff. 205 000 
par an (fit. Oui fr en liquides», 
fin । lace net ?6.00i fr par an. 
R > it 2 stdles. 3 ch, réserve. 
Prix à déb On traite avec 
59.0'0 fr

FRANGHON. Fontainebleau
1894. - MAISON de eommis 

çipn-expurtation consignation 
(gros et demi-gros) face Halles, 
fil' vjlle cwtiinerç. Rail 3 fi. 9. 
Loy. 2.450 fr. Aff 70.000 fr. 
faites à 35 ton peut aug- 
el. adj. légumes et salaisons). 
Mag. d’angle, arr.-mag., cuis. 
6 pièces, remise Prix A déb.
On traite avec 20.000 fr.

FRANCIfON Fontainebleau.
9570

1880. - ENTREPRISE d’élec
tricité, villt indus!., centre 
amicole en cours d'élect rifi- 

cat'on Bail I" ans. loy 2.000 
frein - U! 6,.-<O(I fr On -.tare 
net 12.0110 fr par an Mas 
; telier, réserve cuis. 4 eh 
Prix fi déb. 27.0(10 fr. Facilités.

FRANGHGtN Fonta’’nehleaù.

1897. - CAFE-HOTEL renom 
me centre gr. bourg et sur rue 
passagère, bail a vol lov 1.200 
francs. Mf 60 00(> fr. par an 
dont 48.0U0 fr en liquide S 
billard s. a rr,._ cuis.. 3 ch. 
pers. 5 na cz"”• ’------ 1
s bal. C ... 
Prix fi déh. 
30000 fr.

FRANCHON
_ ift - Affaire do TRANS 
popts avec commerce snécjal 
(aucune connaissance requise» 
Bail fi vol Lov. 700 fr. Bénéf 
net fi placer 10.0(10 fr. par an' 
3 ch. cuis. çoii£t;. écurie.; remise 
narïLmr. jard., 2 ehévaux 2 i 
voitures Prix à déb 25.000 fr.

FRANCJION’ fontainebleau

s. fi m, cuis, 3 ç.h. 
n* eciur bosquets gr" 
Ecurie, remise, 'jard.

On traite qveo

Fontainebleau.

Belles Prairies
110 hect., plus 40 h. terres, très beaux bâtiments, près Sctnur- 
pn-Atixoïs. meilleur pays d’élevage de Bourgogne Bail 8 ans. 
A ^vendre sur revenue 4 %. Chasse libre' ‘

•s adresser fi ZIVY. 17, rue des Pyramides. Paris. — RC 
Nancy 10.728. 9g06

‘Pa RIS-CENTRE’
à Paris

à

Detiain, 7, station autobus 
tJenam. t. coin du boulevard

de Strasbourg. 89. en face la gare
Diderot en 
La Bastille.

face la gare de Lyon, 
station tramways et

la Bastille. 
Henri IV 
la Bastille.

angle des boulevards

en face la gare de
Beaumarchais. 1. place de la Bas

Désonnais PARIS t ENTRE est en vente
Par s dans les kiosques suivants :
Rue de Dunkerque. 25. en face la gare du 

Nord.
Rue de DunKerque. 23. en face la gare du 

Nord.
Boulevard
Boulevard

Magenta
Boulevard 

de l’Esl
Boulevard
Place de 

métro.
Place de

Bourdon et 
Place de 

\ iiicennes.
Boulevard 

tille
Place de la République. 1. en face te passage 

de Venilôine
Place de la République. 2. en face magasin 

du « pauvre Jacques ».
Place de la République, angle de l’avenue 

de la République
Boulevard Sait.il-Denis. 9.

Sébastopol (Unmlbus,
Boulevard Bonne-Nouvelle, 

sm “ La Ménagère ».
Boulevard B, ume-Nouvelle.

théâtre du Gymnase.
Boulevard Poissonnière. 2, angle du faubourg 

Pujssotnnere. en face Le Malin.
Boulevard Montmartre, 

bourg Monlntarlre.
Boulevard Montmartre.

Drouot.
Boulevard Montmartre, 

de Richelieu.
Boulevard des. Italiens.

Lyonnais.
Boulevard des Italiens, 36. angle de la Chaus 

sée-d’Anliij.

près le boulevard

26. près le maga-

36. en face le

2. a. gauche du tau-

20. û droite de la rue

21. angle de la rue

17. en face le Crédit

des I silies. ou 
avec références 
(Hiur* les familles.

CHARRETIER. marié, e& 
BOUVIERS. mariés, sérieux, 
références, loges non nourris.

M. L. DIJJONQUOY. fi Chari 
mentray, par Fresnes-sun- 
Marne tfi.-e.t-M.). 9779

MA’ ON. connaissant la cou
verture. occupé a l’année, lo
gement et jardin. Rons gages»

M. Jean NAUDIN. à Cnéi-y, 
par Decize (Nièvre). 9773‘

OUVRIERS MOULEURS aux 
Fonderies de Saint-Jean.
des Fatieberoux.
Travail assuré.

rue 
Monlluçon. 

9798 ■
GENS fie MAISON 

On Demande 
retraité, catholf- 

actif, pour garde
MENAGE, 

que. encore _ .... ................
hasse. logé chauffé, potager.

M. LEPAS. fi Dejointes (Cherj
9727

MENAGE jeunes, capables, 
four petite propriété Cher, 
jardinier, cultivateur, cuisiniè
re. bonne place, patrons ab- 
■-ents (i mois par an. Ecrire Ai 
D.. 4, rue de la Bourse. Paris.

 9713

divers
MONTE 1924. — M. François 

GAULIER, au Buisson-Rond, 
par Sainl-Benin-des-Bois (Niè
vre), prévient la clientèle qu’ij 
v ient d’acheter un étalon des
tiné fi faire la monte, à son 
domicile, et [giurra passer chez 
les propriétaires éloignés, une 
fois par semaine.
______________________ 9783

USINE CHAUX et CIMENTS^ 
région Nevers. donnerait trans
port matériaux, des carrières 
à usine, fi tâcheron.

Ritrenti du journal. 9801
Vhcherie normande recherche 

DEPOTS, fi Nevers on fi Four- 
c.hambmtU.. pour CENT LITRES 
DE LAIT.

Bureau du journal. 9808.

Une bonnehabitude

Tout le monde boit, de»

T.ittilnês du Docteur Gusttn

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

ces . ______ __________ _ ____  ___
se vendent que dans les pharmacies

qu'ils améliorent la santé 
qu’ils 
qu’ils 
qu’ils 
qu’lis 
qu’ils
qu’ils sont à la portée de tous

préviennent la maladie 
dissolvent l’acide uriqut 
favorisent la digestion 
sont agréables au goût 
ne troublent pas le vin

«

Pnarmaci.es
PMA1S.ES
So%25c3%25bbl.il


MARDI 11 MARS 1924 6 PARtS-CENTRB

FABLES DE LA FONTAINE

usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la dose d'une 
I— cuillerée à café par verre d’eau, suffit, en effet, pour faire dispa
raître en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la 
plus invétérée ; on arrive même parfois à enrayer et à guérir I? 
phtisie bien déclarée, car le goudron arrête la décomposition de; 
tubercules du poumon en tuant les mauvais microbes, causes de 
cette décomposition.

Exigez le véritable GOUDRON-GUYOT et afin d’éviter toute 
erreur, regardez l'étiquette : celle du véritable Goudron-Guyot porte 
le nom de Guyot imprimé en gros caractères et sa signature en trot* 
couleurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : 
Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. 75 le flacon
P.-tS.— Lei> personnes qui ne peuvent se [a re av yp"t de goudron 

pourront revu placer son usage par celui des Capsules-Guyot au gou
dron de Norvège de pin maritime pur.

Prix : 3 francs» R. C. Seine 124.350

BAFJQUE POPULAIRE 0E LA OiÈïRE
SOUS LE CONTROLE DE L'ETAT

NEVERS — 1. Place de l’Ilôtel-de-Ville — NEVERS (Téléphope 1-34

ESCOMPTE — RECOUVREMENTS - AVANCES - COMPTEStCOURANTS 
DEPOTS DE FONDS — TITRES ET COUPONS

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS
! R. C. Nevers 4sO

r—" O'J PEUT GAG'-'ES 

IÎMLLiONP 
I > 500.U10 fr. 100.00- fr.. etc. V

• en aciu tant un BON A LOTS EXPOSi « «O 
fiNTERNA ï IO ^ALE PARIS *1923 payabl-

J 5 fr» par mois. Dés e premier versement, oi 
devient propriétéie «lu ti ri* c<»nim»' s’il ?•«» 
paÿWzComphirt et l’on participe à 54 tirages 
représentant plus de O milli ns dé irancs dt- 
lots, ave< droit à la totalité du !<>t gagné.-

Aucun impôt sur Tés B<>ns, ni sur es Lots 
Le tirages et le paiement de- I ls seront elTec 
tués par le tiré it Foncier de Fràiue.

PRBGHA’N TISaGÈ s 11 AV L 19^
GROG LOT s 1 MILLION

Numéro délivré de suite avec ■ enseignemcu 
contre Ie’ v.- semeut de 5 franés adresse a 

CRÉDIT POMîllEJO. r. Albert-1er< Bourse) M ’RSEILI 
N” pas passer cet important tira

R. C. Marce lle «>° 20.354

AUX

Grandes Pépinières du Centre

V. COMMEPÇON
a Bellerive«sur-Allier

PLANTS, GREFFES de toutes variétés
Grande baisse de prix sur les producteurs 

directs

Moins chere
que le beurre L

accordé 3 ris
Gatai. iiius. en codi. Pp. 1 îp.

DEDENIS
fabricdin, LL1VE (Gorreze

O ASTHMES^ flüSSÿ OPPRESSION <>« GAZES ,
63’Bd st-Martip: parig_t*Sr^ q

KOSSUt^

ü!

I
!

plus légère à 1 estomac 

laVÉGÉTALINE 
sc conserve mieux et 
peut être employée à 
toutes les cuisines ! ...
Dans les bonnes Maisons d’Alimentation 
“Végétait ne”. 2 2. r. Montgrand, Marseille

(R. C. Mnrseile n’ 19.046)
MULON, représeniant. 8. rue Jeanne-d’Arc. 

Nevers.
Pour votre linge, employez le Savon « 14 

TOUR ».
Pour la salade, l'Huile Ex.ra DI’L 1INF •

LE ÉKu *€

"7“Jj Maux de Jambes 
Rhumatismes

Artériosclérose

».
7

h z i
Acné, Herpès, Eczéma 
Psoriasis, Erythème, etc.

•s»,

Le Sort de
l’Arthritique

Goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
varices, phléÊ'itie, ulcères variqueux, voila quel | 
ques-ùns des pénibles maux qui menacent C’ar 
thritique, au sang empoisonné par l’acide ur ( 
que. La femme arthritique souffre, par surcroît. I 
de metrite et de salpingite. Mais le remède 
spécifique de l’artério-sclérose est aujourd’hui 
connu et mis au point. Fruit d’une longue ex 
périmentation clinique, le DEPURATIF RICHE 
LET- volatilise, dissout les urates, fluidifie ’e 
sang, tonifie l’organisme e| ramène û une par 
faite santé le riiadieiireux qui se sentait perdu 
Le DEF’l’RATIF RICHELE1 a pour lui les émou 
vantés attestations des milliers de malades qti il 
a -aüvés. Il guérit radicalement et complètement 
toutes les manifestations arthritiques, quels. 
qu’en soient le siège et l’ancienneté. Nous 
avons plaisir à vous soumettre cette double 
preuve ;

Vepts 16 ans, j'avais la jambe rongée par un 
ulcéré qui suppurait 3 mois par an, j'étais de 
sespérée quand, heureusement conseillée pn 
■non docteur, j'ai [ait uni- eure de DFITRAT1I 
RICHELET. Depuis, ma plaie esl .cicatrisée, rrm 
iairibe n'est plus lourde et j'ai repris toutes noo 
necupatums. Mon ma ri qui soutirait de rhum a 
'srri.es et de petites lancées dans les jointui"1

''té aussi vite guéri après une cure de DEPU ■ 
i’TIF RICUE1.ET.
M et Mme Sullian. è Villeneuve-le-Roi (S. 
O.l.
Le flacon : 9 fr. 75, dans toutes les bonnes0 

narniacies. A défaut et pour reiiseignemenr 
-ur le traitement, écrire A L Richelet. de Sedan.. 
146, rue de Belfort, Rayonne 'Rnsses-Pvr<w- •-

w//,

Ofo

SàvonUspoa
embellit le teint

A base de Crème Rodoll, Lanoline, 
Beurre de Cacao, il blanchit et em
bellit merveilleusement l’épiderme.

Les Dames qui en font un usage quotidien 
pour leur tœlette et celle de leurs bébés, sont 
unanimes à reconnaître que le Savon1 
Rodcll est le plus doux, le plus pur et le 
plus parfumé des savons de toilette.

Par sa pâte bien sèche et bien ferme, 
c’est aussi le plus économique, il dure beau* 
coup plus que les autres savons.

En vente partout : Pharmacien. Epiceries, Grands 
Magasins, etc... R- C. Lv*" B- 137^

Nos Grands-Parents
appréciaient tous

FERRAND et RENAUD
La génération 

actuelle des délicats
gourmets exige

t

8

La
QUALITÉ

EXTRA SUPÉRIEURE
JAMAIS SURPASSEE

des

ALIMENTAIRES

'ï'»
Si

i

Æ bon plat

comre la vie altère i
Malgré la hausse générale des matières 

premières.

La Bicyclette Moderre 
maintiendra les anciens prix pendant la 
saison 1924.
Les meilleures marques aux plus bas prix 

Route, roue libre, trein, garde-boue, 
complète, garantie 3 ans, depuis 325 fr.

Dame, double col, 34(J francs.
Demi-course, 360 francs.

Maison GRAND JE AN 
à Corbigny (Nièvre)

>

bon souvenir!

- GARAGE BERTIN -
31, Rue de Mouësse, AEVERS

Vous trouverez en Magasin ou livrable rapidement les modèles
ces meilleures

ZEDEL, D. F. P LORRAINE,
Têléph. 3.04. R. C. Nevers 328 A 2

Rhumes négligés, Bronchites Chroniques
Pharyngites, Phtisies, Catarrhes, Laryngites, sont rapidement guéris

Tous sur Cycles 
MARTIN 
ROULEMENT PARFAIT 
ÉLÉGANCE - SOLIDITÉ

20, Ru© des Récollets — NEVERS 
AGENTS DANS TOUTE l_A RÉGION 

TéiAnhr>ne : 5.01 R n. w-vnrs - pa2

ALGALimËNTlI!
Mieux qu’un aliment 
Mieux qu’un suraliment 
C’est de la quintessence 
de vie en poudre.

Nécessaire aux tuber
culeux. anémiques, conva
lescents, surmenés, à tous 
ceux qui n’ont aucun 
courage au travail, qui se 
sentent toujours las

Indispensable pour «aire 
engraisser.

Rend Les forces perdues, en donne des nou
velles.

Utile dans les dépressions physique^ ^orales.
Prix : 6 fr. 50 ; franco : 8 fr. 25.

laboratoire de l’AIGAUMEHT, 47, nie Colbert, TOURS - R. C. 2330.

Nevers, ARCHAMBAULT, herboriste, nïf un 
Commerce.

La Chnrité, LUCAS, ’ierD iris’e, rue du !’ ) î.

Filets ne Pêphe er Chasse -
vJ. QARACMON

29. Rui Salneuvd PARIS, qui vous 
indiquera /' gen le plus proche da 
votre résidence.

seul fabricant de la région
2, rue des Innocents, NEVERS

Spécialités d’éperviers, tramails et 
araignées, panneaux simples et pan
neaux tramails pour reprise de lapins, 
banderolles de citasse. Prix courant sur 
demande.

PHARES ELECTRIQUES
CARBURE et ACCESSOIRES d ECLAIRAGE 

uuv lüu> æà auENTS ue la iiiar ne

Demandez /« Catalogue illustré franco 
à

» GRATIS à TOUS
14 en <-n oy ntuneem“loppetim 

brêe poi tant votre mires e vous 
p-> v z recevoir un

Service à ‘ afé 15 p.
e | i por elain- de Limoges 

5AAA sonlà. is.nbu.r
» W ’LF •=J’ gru 's p nr faire

r conna tre nos article»
Ecrire R y.

MarT’PENCILO, liâr. vialebrau >»e,.P ‘i is

. Fabrispae âe Voitures
! Carrosserie d’auiomobiles

' %WVllVXWVVVyVl^WVAXV\WVYlVuWVX^A/VWu'VVYWVWiL/V» 

CYCLISTES, ROUlEZ TOUJOURS A 
DROITE DÉ LA ROUTE.

RIVERAINS DE LA ROUTE, ELAGUEZ 
VOS HATES à LA HAUTEUR REGLE 
MENTA1RE.

> uuruasr.nt u rHiiuinuuiivo

■ Fournitures pour Carrosserie
Et Autos

Th. DUJON Fils
A SANG OINS (Cher)

!5ariôw°MtMÏÏÏÏ

Prêts Hup»i.,cçüires aux Particuliers 
avec amortissement de lu a 75 ans
Remfw.irséinéiîl par anticipation a 

unie. même par fra, i.vtis l’expiration 
di délai ’ hoisi. I emprunt se tr uve corn-, 
net nient r mboursé en principal et in
térêt

PRETS AUX DEP,RTEM.NTS 
t.oinrnunes. Syndicats et Etablissement., | 

publics
H PE1UNEUX dit 76 rue des trois i ml 

reaüx. NEv ÉRS R. C. Seine. N” 75.469 i

LAPINS QUI CREVENT 
GUÉRISON en 3jours du gros ventre, 

j dlarrhée.coccidiose. par lé 
L REMÈDE SAINT-PAUL 
laôo/te 4'40Mandat5’ ies 6Ventes27' 
Pna r m.3 Ci e S A ! N f • PAU L é CO N T R F S Ji & Cm

1L.it venta a .
Nevers. i'tue. I OLHMER.
Güsne. l’hie. SI-’.GI’IN.
Ciainecy. Phiè. UlîlJ 
Guerigny. l’hie. BoYBON. 
Brinon. l’hie. VINCENT.
La Charité, l’hie I.KCIIEVIN, 
Decize. l’hie CABRE.
Foürchambâult.
PréK-nëry l’hie.

Fouilly-sûr-Loire.
Saint-Amand en 

R

l’hie. FABRE. 
RDNDI’PIERRE
Phie ME1LEAND.
Puisave l’Iu. HUCHE.
,C. Blois 738

VIEUX VOUàMAuX
0 fr. 50 le kiio

A prendre au bureau du journal
Véritable Sirop Sérum pour les Br'"’eues délicates, souverain dans toutes les affee-

DOULEURS

Guérison radicale 
deioutes douleurs grâce au\<^ 
MfflE L0B01 

Crayon chaleur=Une merveilleprix:,6î60- toutes pharmacies jlO}/ X. Z ÉDAI RE Grenoble. R.C.n-4263

FROIDS

BOIS El Ch'AJBONS
14

F. ARNAUD
Faubourg de Lyon, NEVERS

R.C. Nevers 490

scmeni.

REPRESENTANTS '

Spécifique Météorifuge Conrr* H| 
la météorisation, enflures indigestion ( f" —'

Élixir Calmant Conrr» conque»' c» H 
congestions des chévau»

M arasé déposée

a a
9 a

3
3 
S 
3

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
“ drien SASSIN 

. ’ L ’ ..ORLEANS

fi. l>VCDU''n’‘ 
AooIEN sASS'f.

Le ïli- 7 fr. Toutes pharmacies, et dépôt à Nevers Phie Bernamont ; à Bnfiion Phie 
Vincent • -à Luzy : Pliie Ravié ; à St ..onoré : Phie Cliàlon ; à Cosrie : Pliio Seguin 
etc etc'-t- a .défaut Laboratoire Bourillot 6 rue Berbisey, Dijon. Le fl. franco 8 fr. ; la

Liniment Sassin cm,» .oi«,ics «• m 
cernes et anciennes, efforts de bouler» «tssigons. 
écart». gra

Lr ftaco» 8 fr 80

Pommade Vulnéraire Guen» che- 
vau» couronnes, plaie» récentes e’ anciennes, 
coupures brûlures.

ta bout 5 fr . Te» 6 boilit franco 30 fr

Poudre Corroborante Guen» cho
iera des poules, route» malade» de« volailles 
dindons lapin»

§

to oettt 5 fr.. •>' o bollet Irânce 3D fr .

Provende Orientale Cucr<t l anemu 
snon et l engrai»

KcUri franc. 30 R

MauxdeJambes
Maladies de la Peau 

soulagement immédiat et guérison rapide 
sans cesser le travail, par 1* 

£au Précieuse
DEPENSIER

Ulcères Variqueux - Phlébites 
Plaies des Jambes - Varices 

Endures - Hémorroïdes 
Eczémas - Dartres, etc.

^Demandez tes ‘Brochures 
envoyées gratis et franco.

Envol franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
Ô fr. adressé A M J. RENARD, docteur en pharmacie, ex- 
futerne des Hôpitaux de Paris, Av. de Clichy, 142, Paris. 

En Vbntb dans Toutes Pharmacies.

Bandages ,dA Sn'L16"1 « ■ X 
rirDKIirC absolue .Le toutes ^61 îî 8S 
uLnll LLu CEINTURES PERêEfîTIÜMNtfcj

Ceintures medicales pour toutes les 
ptuses. chute d estomac, déplacement 
de rein grossesse, obésité pour suites 
d operations, etc.. établies spéciale
ment pour chaque cas. — Prise de 
mPQUrP4 et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Ortliooedio
Prothèse — Bais varices

Th. ARCHIMBAULTj
Heibonste — Bandagiste — Orthopédiste 

brEGlAUSTE HERNIAuxR
Médaille d'or — Di.dôme <1e 'a I acuité d- Médecine 

30-32, rue du Commerce et olice Manon! ’ 
àeui ûrtnopédiste fabrican de h fle jiai NEl/ERS

R. G. NEVERS 435

Fournitures pour Usines
appareillage électrique

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

COURROIES en halata, coton, cuir et poil de chameau

Garni ures de Presse-Elounes en amia te, Chanvre, cofon et caoutchouc

HUILES & GRAISSHS Transmissions et Moteur j

Organes de Transmission Ai lires, llumies. M.inclinns. Paliers, Poulies buis et 1er ।

Petit Outillage Eiéscïrs, Filières, Fraises, TsrsDfls

J. TROTOUX,
Registre du commerce : PA BIS 9.574

2, Ha^e dé la Foire
NFVFRS

NEVF.BS 16R A-2

CHEVINE .

srri.es

